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MACONNERIE 

ADONHIRAMITE. 


, C HA PITRE PREMIER 

* 0 U 

DISCOURS PRELIMINAIRE. 

/ 

E* r^fldchissant sur les connaissances hnrnai- 
Bes, il semble qu'elles pnurroielit etre «on»pa- 
r£ea, au* flots, qui se forment sur ]a«s»£t|fe 
de la iuer: ils s’^Idvaut, ae brisent, et *e per- 
dent dans l’imrnensit6 deg eaux; puis se r£for~* 
ment, s’aiponcelent et se brisent sans cesae : 
ainsi let aystemeg des philosophes, formas lea 
u ns 'flea auttes, brilient et s’6clipsent succes- 
aivemeuf, en s’&moncelant dans no&rastes bi- 
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bliotKcqiies. Vn fait.bien constant, c’estiqu’il 

a peut-fctre pas tine seule phrase des an- > 
ciens, qui, k force d&tre expliqu6e, analyst 
commence, ne nou$ # ait produit tin in-folio • 
Les fictions des poetes et des roraanciersf, on# 
entr£ dans les ouvrages les plus s^rieux. L'his- 
toire des nations (i), qui devroit ne renfermer 
que des v6rit6s authentiques, et par- con s^quen# 
fetre le monument le plus pr^cieux dc la litera- 
ture, l’histoire , dis-je, est remplie de. fable* 
ridicules, et de faits d£guis£spar la fiatterie e# 
la superstition. Enfiu , la chronologie du rnonde 
est un chaos obscur, dans lequel il est impossible 
de p6n6trer. En vain , unc infinitd de savans ont 
pr6tendu 1’^claircir .* leurs immenscs 6nit*, 
qu’un homme ne ponrroit lire en soixante ans , 
n’ont servi qu’k augmenter leg difficulty, en 
multipliant les assertions et les opinions parti- 
culieres. A Pexemple de ces 6crivains, je ne 
pretends pas donner nies pr6jug6s pour des lois • 
je cherche seulement k faire apercevoir ce que 
pouvoient fctre la religion , les roysteres , la 
philosophic et la supercherie des Mages on prk- 
trea de l’antiquit^; et je tache , en mdme terns , 
de dSraontrer la xnauvaise foi ou ^ignorance des 
liistoriens. Les moyens^ que j’emploie , pour 
ptffvenir an but que je me propose, sont, au- 

v ■ — r— — * — - 

(i) Je ne pr&tends parlor ici que de l’Histoire 
ancienae. 

* 

i 

Digitized by Google 



dc la Mdconnerie Adonhiramite * 3 

(ant que je puis le eroire, k la portae de touS 
lift hommes ; iis consistent a comparer les difffc- 
rens passages des auteur*, et k letir opposer 
des dwervations et des notes critiques et rai- 
sonn^es. J’ai #u le plus grand syin de rapporte# 
le terns oi vivoient les 6rrivain$ qua je cite, , 
afin que le lecteur puisse remonter lui-meme & 
la source o& chactin a puis6. 

A rant que d'entrer en mature, remarquons ici 
que Sanchoniathou fut, dit-on, le plus aucieq 
des hfistoricnsrquelques chronologistes pr6ten- 
dent qu’il vivoit du terns de S^miramis, Ter# 
Van 1164, avant J. C* (2), 9?3 ana avant qti& 
Moise sortit de l’Egypte avec les Israelites, d’ait- 
tres le placent sous G£d6on, 346 ans apres la 
mort de Moise* Quoi qu’il en soity Sapchonia* 
thon, pretre de Baryte, a 6crit Phistoire de# 
ph6niciens: cette histoire commeneoit, dit-on , 
par un systeme absurde et fabuleux , sur la for- 
mation de Punivers .* on sait que les phlniciefc# 
ae croyoient, suivaut Sanchoniathon , le premie# 
peuple du monde. L'auteur, qui ne s’acqorde ja- 
mais avec MoiYe, attribue tout aux descendant 
de Cain, et ne parle pas du d 61 uge. Philon da 
Jlibloa, Remain du deuxieme siecle ( 3 ) , a tra?* 

(aj Selon Usserius. 

( 3 j Le nouveau Dictionnaire historique non# 
dit (page 364) que Philon dtoit un Grammai* 
* man du preinier siecle : e’est une errenr, il vivoif 
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duit en gree l’ouvrage de Sanchoniathon. Cettt 
histoire ph£uicienne cat perdue, ainsi que la 
traduction greeqne de Philon. Nona ne connois- 
»on* ces deux ouvrages que par quelques frag- 
xnens, que Porphyre (4) rapporte, et dit avoir 
conserve : ces fragmens ont 6t6 copies et com- 
jnent^s par Eusebe (6) dans sa chronique, que 
taint Jerome a traduite .* ensnite par Scaliger, W[. 
Fourmont, elr. Enfin, Eusebe nous dit que San- 
choniathon avoit £puis<$ tout ce qu’il rapporte sur 
l’origine et l’histoire du monde, dans let Merits 


successeur de Trajan , 

1 17 de notre Ere. 

Tyr Pan 2*3 de J. C. , 
6toit un PhifosophePlatonicicii : il fit uji outrage 
contre les Chretiens, dans lequel il voulut prou- 
der lei Proph6ties de Daniel avoient dt6 fai- 
tes’apfei coup. Les SS. Peres ont r6fut£ cet 
Ouvrage, et Theodore le Grand le fit bruler en 
888 ; le reste des Merits de Porphyre sont ijnpri- 
* in6s. Quant aux fragmens de Sancbouiathoti ,1’ab' 
du Pin , Doctem en Sorbonne, en 1686, Do- 
W N el, Professeur dHistoireJi Oxford, «u 1689,01 
d’autres, les rejettent comme supposes. 11 faut 
avoner qu’avant Pimpnmerie, beaucoup d’auteurs 
avoient la sotte vanity de faire passer les fruits 
de leur imagination pour des Ouvrages tres-an- 
ciens; mais depuis la d^couverte des caracterti 
mobiles; c’e&t tout le contraire. 

(6) Voyet la note du Chapitrt ¥• 
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du Thot oil Mercure, attendu qne ce dernier , 
ayant 6t6 l’inventeur des lettres (6) , il doit avoir 
4 t 6 le premier historien. C’est donc,ajoute l’abb6 
Banier , dans les outrages de ce chef de 
sqvans, do c6!ebje Mercure, qne l’Auteurphd- 
nicien avoit puis£ le fond de son histoire. 

On qa voir que ce n’est pas poor cela seuique 
Mercure est app «16 chef des savans. 

Man^thon , Grand-Pr&tre d’H^liopolis , floris* % 
soil vers l’an 3 oo avant J. G* Il a compost engree 
line hisfoire de l’Fgypre, et l’^voit lir£e aussi 
des Merits de Mercure et des anciens ro^moires 
conserves dans les archives, coidies a sa garde* 
Get ouvrage de Manethon s’est perdu comm* 
celni de Sanchoniathou , Jules Afriquain , 6cri- 
vain chr£tien qui florissoit an commenccrrient du 
troisieme siecle, en a rapporte des extraits dans 
line chroniqiie, qni contenoit Thistoire tmiver- 
selle depuis Adam jusqu’k Macrin^ erapereur 
romaiu,mort l’an 218 de notreEre. Cette hisfoire^ 
de Jules s’est perdue , et il ne nous eu reste qne 
des fragtnens dansEusebe, que le Syncelle et 
d’aufres ont copies (7). 

A res monumens pr^cieux de l ? anliquit£ , 
joindrai encore la fondation de Tyr et d© Ihe* 
bes, rapport£e dans on recueil dc jugetnens 

(6) Voyez les notes sur Mercure. 

(7) ManOthon a fait aussi uil poem e surlepou- 
•voir des Astres (voyez la note sui HSsi'odeJ qu* 

A3 
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rendus (8) contre les Auteurs profanes, par UM 
Soei6t6 de Gens de Lettres. 

Cad?nus, fils d’Agdnor , Roi de Tyr et de Si- 
don, fut envoys par sou pere cbercher Europe, 
sa soeur,/que Jupiter avuit eulev£e. II vintpar 
iner , des cotes de la phSnicie , s’empara du pays 
coiiBU depuis sous lc nom de B6otie (c’estune 
contr^e de la Grece), y batit la ville de Thebes, 
Pan i 5 ip avant J. C. ,et apporta aux Greco un 
uqiivel alphabet : pour preuve , on cite ces vero 
de Br6bceuf : 

CVst de lui (de Cadmus) que nous vint cet 
art iugfaiieux, 

De peludre la parole ef d ? pailer aux yeux, 

Et par les traits divers de figures trac6es, 
Donner de la couleur et du corps aux pens£et* 
On vient de lire qu’Ag^nor £toit roi de Tyr , 
et pere de Cadmus; eh bicn, deux pages plus 
loin’ les memes auteurs nous disent que Tyr ne 
fut batie que Fan 1255 avant J. C. , c*est-ii-dire, 

pr6sidoient a la naissaucedeshommes. Cepoeme 
tut impriinO en 1698, in*4 Q . grec et lalin. L’his- 
toire de Sauchoniathon Otoit, dit-on, en neuf 
livres, celle de ManOtlion en ciuq, cequi forme 
quatorze livres, et nousavons tout au raoins cin- 
quaute gvos volumes sur les seuls fragmensdo ces 
interpretes du divin Mercure. 

**(6) C’est ainsi que je nomme le nouveau Die- 
tiounaire historique, iihprim6 en *779; il faut 
avoir la patience do le lire d’un bout k l’autre, 
jour conuoitre les erreurs de cet ouvrage* 
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614 aus apresque ledit Cadmus, fils d’Ag£nor f 
eut bati Thebes. 

II ue faut pas croire quo ce qu’on vient de 
lire soit one erreur de calcul ; c’est Ja chrono- 
logic ttucienne dans toute sa puret6. Observone 
encore que l’on vient de nous dire quo ce ful 
*un nouvel alphabetque Cadmus porta auxGrecsa 1 
ces derniers en avoient done d$jk un? Alors je 
laisse h. j uger quel int^ret avoient les Grecs do 
quitter leur ancienne maaiere de s’entendre, pour 
prendre des caracteres inintelligiblea pour eux, 
que lenr apportoit un aventurier , qui leur parloit 
line lan gue qu’ils n*entend«p.ent pas. 

D’autres elironologistes pr^tendent que les 
lettres de Cadmus 6toieut celles dont se ser- 
▼oient les £gy{)tiens, xuais cela n’est pas vrai- 
se in LI able , attendu que les Grecs 6toient uno 
eolonie ^gyptienne, que C^crops avoit amende en 
Grece , soixante aus avant que Cadmus y vint (9)5 
it qu’ainsi les leltres en questions, doivent fctro 

(9) Cadmus n’apporta en Grece que seize let- 
tres. Voici leurs noms . leurs figures , et le rap- 
port qu’elles ont avec les notres, et avec notr# 


prononciation* _ 

Noms des lettres grecq. 1 

Alpha » 

Bits , Gamma. 

Fig. des lettres grecq. f 

A. 

U r. 

ilapport Jqu’elles ontt 
ivec let notres. • • .1 

¥ 

A 

B Gg 
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tonnues des Grecs ; <le pint , c’ejt qiPutte infinite 
d’anteurs conviennent que lea Egyptians se ser- 
voienPd’hiiroglypheSj' c*est-k-dire , que chaque 
caractere 6toit,pour eux une representation sym- 
bolique de la chose qu’ils vouloient exprimer. 


Delta, Epsilon, Iota, Cappa, Lam da, Mu , Nu, 
At £• It Kx AA M/* Kv 
D' E I & L M N 

Omicron, Pi, Rho,^ Sigma, Tan, Upsilon, 
Os n® P f ' Zr Tf Tv 
Obraf. PR 9 T Uvoyelle. 

Les quafre lettres suiyantes ont etft appor- 
t6es par Palamede , du terns de la guerre de 
Troye, yers Pan 1219 avant J. C. 

JKotns det lettres grecq. iCsi, Theta , Phi , Chi , 
Fig. des lettres grecq. 6ft 9 X* 
Rapport qu’elles ont A 

avee les notres . . iCs,. Th, Ph, Q. 

Enfin ces quatre dernieres ; 

Eta, Omega, Dxeta^ Psi, 

Hu ft* C *+ 

E ferm6 , Olong, Pz , Ps. 
furent, dit-on , iqycnt^es par le poete Simonide, 
n6 k Ceos ( aujotird’htii Z£a , lie de la Mftditer- 
rann6e ), Pan 460 avant J. C. 
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11 est inutile He pr^venir ici mes lecteurs $u* 
plusienrs passages qu’ils tfouveront dans cet ou- 
trage, pen favorables aux mystetes aiqsi qu’i 
la philosophie des mages ou pr&tres tant r6v6rkf 
en Egypte et ailleurs; d’autres Scrivains , avant 
moi , ont ch^rch6 k d^voilor la cruautH, le fa^na- 
tisme et les superaiitieuses pratiques de ce» 
pontiffs de I’antiqumS. Jamais le vrai sage, qe 
s’est eru ofFen«£ par les saVcasmes lances contre 
les errenrs et les vices; et pour le bonheur de 
l’humanif^, nous savons que dans plusienrs par- 
ties de notre globe , les souverains sont anssi 
grai^ds philosophes (io) que les parlrculiers qui 
ont m£rit6 ce nom par leurs lumieres et leurs 
vertus. 

\ Je terrolnerai ce cbapitre par quelques cita- 
tions sur les Druydes , elles serviront' k I’intel- 
ligence de cet ouvrage. 

La plus commune opinion sur les pTetres, 
nommls Druydes en Greenest que c^toient des 
Ganlois, qui c6J6broi*nt leurs principaux my»- 
teres au milieu des forets et daui les chines* 


(io) De quel respect, de quelle estime n# d£- 
voit-on paseirc p£n£tr6 en enfendant S^chab-Ab- 
bas, Xle. roi de Perse , dire k ceux qui le sol- 
licitoient d’inqui6ter leschrdtiensqui pratiquoient 
leur religion dans ses 6tata : L’inldxieur .des 
liommes releve de Dieu seul , et mon devoir 
4 doit se borner k veiller au ^ouveineuaent de l’ktat* 
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Pline dit *que l’allusiondo mot grec d® 

Druyde k celui de chen* , est grande ; mais qu’il 
y a plus d’apparence que le mot de Drnyde 
vieut 3u mot hebreu ,Derussiei ou Driiisin, qui 
Signifies sp^culateur, ou amateur dea sciences ; 
ebque les mages de Perse et les Druydes poss6- 
doient de merne des connoissancesetdes secrets; 
ce qui determine le mem^kuteur k nommer lea 
Druy des, magicieQS.L*auteur de la preexcellenc# 
des Gaulois pretend que la laugue grecque£toit 
tres-fainiliere aux Druydes, et que ces derniers, 
* fhisant leurs saillies au pays d&Grece, out ap- 
pris la laugue gauloise aux grecs; et que la Grec* 
fut nominee , pour un terns , Gallogtcecia. Quoi- 
qu’iben soit, les Druydes fureut les souveraiat- 
du peuple. 

Les Druydes 6toient les seals juges des Gao- 
lois : ils s’assembloient toils les ans, sur les 
frontieres du pays de Chartres (on croit qu# 
c’6toit dans la ville de Dreux), pour juger tous 
ceux qui avoieut quelques process et il falloit 
obeir k leurs sentences. Si quelque crime avoit 
' £t6 comcuis, ils ordounoient la peine que bon 
leuf sembloit, centre les coupahles. Si une per- 
sonae , de quelque quality quelle fut , lie s’en te- 
noit pas a leur ordonnance, ils lui defeudoient 
de se trouver aux sacrifices : ceux qui 6toient 
inierdrts ainsi, etoieot tenus pour impies, el 
fuis de tous le monde; lors inkme qu’il* deman- 
deient justice, on n* la leur rendoit pas, Les 


'V- 
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Dmydes n’allofent jaraais K la guerre, et ne con- 
tribuoient en tfeu aux iropots die leur pays, avan- 
tage qui leur attiroit beaucotup de disciples- 'Ceux 
qu’ils admettoientparmi eux £toient obliges d’ap- 
prendre un grand notnbre de vers, maisilleur 
£toit extr&mement d^fendu de les dcrires. 

‘C6sar, Lucain et Mele disent que les Druy- 
des enseignoient qu’apres la mort Fame alloit 
jouir d’une vie 6ternolle, et Diodore assure 
qu’ils disoient publiquement qu’elle passoit dans % 
•un autre corps, ainsi que l’enscignoit Pythagore^ 
qui avoit leur disciple (i x). 

Selon Tertullien, les Druydcs passoient la 
unit aupres des tombeaux des homines vaillans, 
pour en recevoir des oracle. LesGaulois instruits 
par les Drtiydes, faisoieut voeu, lorsqu’ils se 
trouvoienteu danger, d’imnaoler des hommes k 
leurs di ux, qui etoit le soleil, la lune et les 
Itoiles. Leur croyance Gtoient que ces dieux ne 
pouvoient fctre appais^s qn’en dounantJa vie d^un 
homme pourun autre. Les Druydes sruls avoient 
le droit de sacrifier , et ils esoient avancer que 
les crimincls 6toient plus agr^ables aux dieqs; 
vnaisque, lorsqueles coupables manquoient , il 
falloit sacrifier dee iwnocens. 

Strabon observequ’ils frappoient avec une 6p6e 
le dos dela victime, et qu’ils pr^sageoient lee 

( 11 ) Yoyez Clement d’Alexaudrie , 1. J. # et 
Jamblique. v 
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chose* qui deroient' arriver , par son tressaille- 
ment. 

Ils aroient des femmes av«c eux , qui assis- 
toient aux sacrifices et aux offices sacr&s. 

Au commencement de chaque ann£e , ils 
avoien^pour coutume de s’envoyer r^ciproque- 
ment dugui pour leurs disciples. C’estde-lk, 
dit-on, que sont venUs ces mots : Augui 9 Van 
!**/(**)• 


* (ia) Plu&ieurs auteurs oqt cru retrouver dan* 
ces mots, augui Van neuf, de ridicule usage^de 
s’entre-donner politiquement des pr6sens et de 
sefairer^ciproquementdevainssouhaitskchaque 
renouvellement d’ann6e ; mais d’autres savans 
pretendent que les Druydes merne avoient pris 
cetfe coutume des ancieus Romaius^et ceyx-ci 
des Latins. Yoici le fait. Des Ambassadeurs ( oti 
ne dit pasde quelle puissance) venant lc premier 
jour de Pan rendre hommage k Tatius , roi des 
Sabins, qui 6toiten guerre avec Romulns, vers 
l’au jSo avant J. C. s’aviserent de lui presenter 
desrameauxjqiPils avoieut cuellisdans une for&t 
coifsacrde k la d6esse,Streuia. Ce roi , en recon- 
noissance, autorisa l’usage de se faire des pr6- 

, senskpareil jour, et ces pr^sens furent noinm^s 
Strenias, et par nous 6trennes. En Perse, les 
c6r£monies de la nouvelle ann£e ont une autre 
origine* Le roi Dgiemched, faisant le tour de 
ses provinces, arrive dans PAderbidgian, se plaea 

• aur un trone pour &tre vu de son peuple. Tout 
le monde , frapp6 de la dignity de st personne , 
•t de racial des pierreries qui couvroient sa tfcte 
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Enfin le* Drnydes 6toient gouvem^s par le plug 
savant d’entr’eux, lequel possedoit une autoritd 
sb sol ue. Lorsqu’il s’agissoitd’^lire ce chef* le* 
i'iDriiydes ( dit un 6crivain francais ) s’opinia- 
troient tel lement pour avoir chacun cette digni- 
ty * que de* paroles ils en venoient aouveut aux 
mains. 


a’6cria .*Nauriiz? nauruz! (c’est aujourdTwi ua 
nouveau jour pour nous. ) Le roi saisit celte oc- 
casion pour itytituer une fete ou chaque seigneur 
feroit acsprdsenl, et en recevroit k son tour. Cet- 
te c£r£monie duroit six jours ; les cinq premiers 
sq passoient en biehfaits et en graces que le roi 
accordoit au peuple, aux savans. aux magistratsi 
a la noblesse# k ses enfans. Le sixieme « aprds ■ 
diverse* c$*6monies, on placoit devant Je,roi 
un grand pain faitde diflerentes sortes de grains; 
Je monarque en mangeoit; puis, invitant tou* 
ceux qui £toient prisens k snivre son exemple, il 
Jeur adressoit ces paroles : C’est aujourd’hui le 
nouveau four dunoureau moisd’unenouvf llean- 
il est juste que nous resserrionsde* lien* qua 
nous attacbent les uns aux autres. 
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CH APITRE II. 

ExpositiondeFEgypte, ce quelle dtoit % 
ce quelle devint , ce quelle est. 
Position des villes de Memphis 9 
d' Heliopolis , du Caire , etc. Sources 
du Nil et ses cataractes ; causes de 
son deb or dement , et dans quel temps. 
Formation du Delta, 

L’eoypte est situ6e a« nord-est de PAfrique 
•lit coutient deqx cent cinq lieues du midi an 
nord, et soixante-neuf de Porienth Poccident, 
dan6 sa plus grande largeur. Elle est borage k 
Porient par la Mer- Rouge et Listhme de Suez; 
au midi, par laNubie ; It l’oceident , par les df- 
aerts de Barca et de Berdoa, qui font partie de 
la Barbarie, k l’entr6e desquels sont des monas- 
teres de Copies (i); et an nord , par la M6di- 
terran6e. L’ancienne Egypte fut long-temps di- 
vis6e en plusieurs dynasties ou royaumes(a), 


(1) C’estainsi qu’ou nomme la lairgue Egyp- 
tienne, et les chr^tiens jacobites originates de 
l’Egvpte : ce mot vient du latin Coplot • 

( 2 ) H6rodote assure qii’ily avoit dix-nuitmille 
villes dans l’ancienne Egypte , et sept millions 
tfhabitana. Pliue, 1. $ , chap* en met 20009 , 
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dont les troia principal!* 6tojent la hante-Egyp- 
te , qui 6tdit la partie la plus m6ridionale y appe- 
l£e TL^baide , nom que Ini avoit donn6 la fa- 
nceuse ville da Thebes qu’elle renfermoit : PE- 
gypte du milieu ou Heptanome , parce qu’eJA© 
£toit compo&le de septnomeiou gouvernemens, 
at dout la capitale 6toit Memphis ( 3 ) : et labas- 
se-Egypte appel£e Delta , pour sa resserablance 
wee la h}ttre grecque <w*ee nom , qui conteuoit 
toute la partie septcntrionale, juaqu’k la met 


etTh^ocrife, idyllc 1 7, en vent 33 , 33 ^, ® 0 ' 1 * 
Ptolom^e Philadelphe , e’est-k-dire , Pan ^85 
avant J. C. Homere, dans son iliade , nous dit 
que la seule ville de Thebes , avoit cent porfes , 
©t qn’elle 6toit si peuplde, qirelle pouvoit fair© 
•ortir, par rhacune de ses portes^ deux cents char- 
riots , et dix mill© combattans ; ce qui ^suppose 
dans cette merne ville plusde huit millions a in- 
dividus, attendu que les enfans, les femmes, lei 
vieillards, etc. , ne peuvent elre compris daus le 
nombre des combattans. Cette ville faiueuse fut 
bade par Busiris, qrarante-cinq ans tout au plus 
apres quePEgyple fut habitue par M£nes. Voilh 
tine des remhrques que l'ou pent faire a chaque 
page dans les Merits deshistoriens 4 C l’antiquite , 
cit^s tant de fois, et qui ont servi k former des 
foilliers de volumes. V oyezFHistoireancienned© 
Bollin. 

( 3 ) Aujourd’hui Menf , situiSe siur la rive oc- 
cidentals duISil > vingt-neuf degrea quarante-huit 
minutes. 

Ba 



iri- 
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M6diterran£e , et qui avoit Heliopolis ( 4 ) pou* 
capitals; mais l'audu monde 2 Si$ (5) , S 6 sos- 
tris, roi dc Thebes , se rendit maitre de ces dif- 
ferent royaumes , et les rkunit en un seul (6). 
Aujourd’hui cette par tie de l’Afrique se divise 
encora eu haute etbasse. La premiere se comp- 
te dopuis la vill&d’Assouan , autrefois Syenue, 
situ6e sous le tropique du Cancer , jusqu’au 
grand Caire , ce qui dofine im espace entre deux 
chaines de niontagnes, de cent soixante-trois 
lieues, sur lieufau plus de large, attendu que 
le reste consiste en montagnes et en deserts de 
sables inhabites et inhabitables. La basse Egyp- 
te comprend 'le grand Caire (7), sous le treu- 


(4) Sous le trentieme degr$ six minutes k l*o- 
rient du Nil, k deux lieues de cefleuve et du 
grand Caire. 

( 5 ) C*est Pkpoque que donne Rollin , qui dii 
suivre le sysfeme/PUsseriusj mais rien iPe.st plus 
incertain que la chronologic de l’Histoire anrien- 
ne. Chaque auteur qui Pa traitde sVst permit 
d’augmeuter ou de diminuer le nombre des an- 
uses du monder Les differences dansles £ poques 
sont quelquefois de deux mille aus. Je dois seu- 
lemeut avertir ici qne les auteurs du nouveau 

, Dictionnaire historique , qui ne disent rien du 
systeme qii'ils suivent,placeiit ses octrois encfe 11% 
ans avant J. C. 

( 6 ) Strabou , lib. 7, pag. 787. 

(7) Cette ville rst situec k cinq quarts de lieues 
du iNii, du cotk de l’orient, surle canal duPrin- 
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tieme degi6 deux minutesde latitude , jusqu*ail 
cap Brulos on Bonrlos , sous le frenfe-uuidro* 

' deg*6 quaraute-deux lieues de long J sa largeur 
est de soixante-neuf *et se compte en lignedroi- 
te, depuis une des bdiiches difcNil, noftam^d 
Pelusiaque , k Pest du Delta , julqi^ji la tour de* 
Arabes , ijui se trouvent k sept lieues siM-ouesI 
d’Alexandtie ; mais cet espace renferme aussi 
des deserts de sables , tant an sud-est , qiie du 
cot6 de la Lybie. II est bop d’observer ici que, 
*e!ou (8) H^rodote, Diodore de Sidle , Slrabon, 

ee des Fideles: il est incontestable que ce canal, 
tir6 du Nil, comrmmiquoit autrefois k la Mer- 
Rouge, proche Suez; line pavtie de Tingt-quafr* 
lieues , tailld? dans Jes rornrrs, reinplie actuel- 
lement par le limon que le Nil y a laissA, eu est 
une preuve 6vidcnto. 11 fut creus£ , suivant les 
ordres du calife Omar , par Amrou, fils d’Elaas, 
aprks qu’ile it pris Alexandrie, l’an 642 denotr* 
ere, et la vintieme de P£gvre, Voye*z Elmacin , 
bistoire des Arabes; Abulfeda , et Sfraboil , qni 
u’est pas d’accord pour P££oque tPAJexandrie. 

(8) On vientde voi/que la haute F.gypte , qui 
*i 63 lieues de long, snr 9 de large, coDtient 
1377 lieues de superficie. La basse Egypte , d« 
42 snr 69 , en rontient 2^98 : ajoutons k ce cal~ ' 
cul 2 S$ lieues pour quelqne coin qne nous pou- 
vousne pas cmrnoitre ; nous anions en tout 45 oo 
lieues de superfine , dpsquelles il faudra retirer 
1S0 lieues au inoius que preudle Nil, dans son 
cours ; plus de 2000 lieues que prenoit le seul 
lac Alter is , qui , auiapport d’Herodofe,de Uio* 

Bi 
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Pline le natural iste, etbien d’autres, la basse- 
Bgypte na pas toujour* exists ; c’6toit, nous di- 
sent-ils, un grand golfe reibpli par la mer M6- 
diterran^e , jusqu’au vingt-neuvidme degr6, cin— 
quapte-quatre mimites, ou environ, c’est-k-dire 
au pied des Sontagnes o^i sont baties les py- 
ramids; alors Je Nil , apres avoir franchilesrd- 
chers, qui seroblent s’opposcr a son passage 
Sous le tropique du Cancer, couloit, comme 
aujourd’hui , le long du milieu de la kaute- 
jEgypte, et s’avancoit vers le vingt-neuvidme de- 
gr6 trente septminutes; ruais lk, trouvaut encore 
tin obstacle iusurmon table (9) , il se d£bordoit 


dore de Sicile, de Phiue, de Bossudt, etc.,avoit 
1 80 lieu es de circuit, quoiqu’il fut creus£ de 
mains d’hommes, et plac6 dans la basse-t gypte , 
et qu’alors elle fut moius grande 60 lieues pour 
la lac Brulos; 2S0 pour eelui de Meuzal6 , ne 
mettons que 35 o lieues pour le nombre de larges 
canauxqui tia\ersoient la cainpagne ,pour le lac 
Ma^rotis, celui de B6hire, ceux qni dtoientau- 
pres de Memphis; nous aurons 1S00 lieueskreti- 
rer de 4S00 ; restera 2000 lieues de superficie, 
pourcontenir dix-huitou vingt millesvilles, dont 
plu^ieurs avoient 4, k , 6 , etmerae 7 lieues de 
circuit : quand elle6 u’auroient eu qu’un quart de 
lieue carr6e chacune , et se toucbant toutes im- 
m^diatemeut, elles n’auroientpu &tre contenues 
dans l’dtendue des deux Egyptes. 

(9) Les montagncs qid conduisent k Alexan- 
dsse , etqui se trouvoieiUk Forient du JNil. 
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par dessns le moot Psarnmius, et prenoit sou 
corns an nord-one»t, derriere les collines qui 
s^par^nt & present le Delta d*avec lauBarbarie , et 
•eperdoit dans le* sables du desert(io). L'an du 
moode i8n, Cham (11) itant venu habiter PA** 
friqu quilui 6toit tomb£e en partage (ia),M6- 
n^s, 011 Mesrain , son fils , s^tablit dans lahau- 
te-Kgypte , Pan du monde i3i6 (1 5). Comm# 


(10) M.Savary, un denos meilleurs voyageur* 
mouernes, rapporte aussi ce passage, et nous 
assure qu*k l’instant oiji il £crivoit ( J777 ) , on 
suivoif encore cet ancien lit du fleuve, que les 
Arabes nomracnt raer sanseau , et ilajoute ces 
mots rcmarquables. Dcs hois p6trifi<$s, des mAts, 
des an tenses , debris des batirnens qui y navi- 
guoient, en marquent encore la trace. ( Lettree 
suf Pilgypte, p. i2.et 263. ) 

f 1 0 Cnam , en hebreii, siguifie briiler. 

12) Selon des milliers d’auteurs. Voyez aussi 
itoilin, histoire ancienne. 

(1 J ) Par les 6poques que j’ai eu soin de rap- 
porter, on pent s’apfercevoir conibien la chrono- 
logic del’Ilistoire ancienne est fautive; mais Pon 
on sera plus que convaincu, lorsque jaurai 
d^montre 6videroment qu’en suivant tons le# 
auteurs, tant sacres que profanes, qui 6tablis- 
sent M£nes fondateur et premier roi dela monar- 
chic ^gjrptienne , auquel M£nes il leur plait de 
faire fane tant.de clioses, il D*y avoit (Pan 1 816) 
pas cinquante mille personnes dans les troi* 
parties du monde, et par consequent tout au plu| 
seize k dk-sept mille, y compris les enfant Uv| 
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premier roi de cette con trie ,il ordou»a,de ren- 
dre horomage aux Dieux , et leur oflVit dcs sa- 
crifices: il fit fonstruire descanaux, desslcher 
des 'marais; puis s’avancant l’espace de i 43 
lieues an nord , il crensa un nouveau lit pour lc 
Nil , forma un pont sur ce fleuve , le traversa* 
et opposaut une digne k son cours, au mont 
^sammrfis^il le forca k reveuir sur lui-mfcme , 
pour repasser enfre les rochers et conler dans la 
Mlditerrannle. Le sable que le Nil entraine 
avec lui, et le limon qu’il depose par-tout oil il 
passe , remplirent le golfe, de mauikrequ’envi- 
ron soixante ans apres, un roi, norami Ucho- 
rlus (14) batit la ville de Memphis, k laquelle il 


vieil lords, etc. dans toute l’Afrique : ainsi qu’on 
•’imagine ce quc pent faire une Colonic qui vient 
n’ltsblir dans les lieux marlgageux, telsqu’dtoit 
la haute- Pgypte-* entourls derochors, inondls 
par un fleuve considerable , remplifc d’animaux 
furores ; sans commerce , sans asyle , obliges de 
pour^oir charrm a ses besoins , alors on jugera 
de la possibility d’entreprendfe destravaux tels 
que ccux que i’on attribue k Mines; l’on tachera 
de decouvrir l’eudroit c^oii venoient lei bati- 
tnena qui apres avoir franchi le mont Psainmins, 
naviguoiewt dans I’ancien lit du Nil; etquelltoit 
le lieu de leur destination. Mines signifce Soleil. 
(M. Court de Glbelin). 

(14) Avant cct Uchorlus, l’histoire ancienne 
nous cite Osymandias , quirlgnoit en Egypte 
▼ei s Pan du monde 1870 , Ipoque k laquelle, en 
jfci glrant beau roup, j« oe piiittorouiver t«ut nulla 
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donue cent ciuquante stades (r5) & Poccidenl 

personriesdans toute PAfriqne.Cependant on lit 
qne ceroi fit dlever des Edifices superbes, entr’au- 
tres un orn^ de sculpture et de peinture, d’une 
beauty parfaile^ rcpresentant line victoire qu’il 
« avoitremportde sur les Bactriens, avec une armee 
de quatre cents mille homines de. pied, et de vingt 
mille clievaux. Osimandias paroissoit dan? ce 
monument , offrant aux dieux l’or et f argent qu’il 
tiroit chaque anntSe dvs mines de 1’fc^gypte, et 
dont la valeur montoit k seize million de notre 
rnonboie. Sous ce mouarque parut la premiere 
bibliotheque dit monde; et qne tons leshisto- 
toriens rappdrtenf que sept (a) cents ans apres , 
les Egygtiens, les Phonic iens , les Syriens, les 
H^breux , neconnoissoient encore que seize let- 
tres de 1'alphabet : ils nous assurent pour tan t 
ici , que cette bibliotheque 6toit aussi immense 
qu’admirable, et qu’eile avoitpom litre les 7V/- 
sors des Remedes de Tame, Enfm Osimandias 
se6t consfTuire un tombean d’une magnificence 
incroyable, il 6toit envirorin6 d’nn cercle d*fcr 
massif, d’une coudee d’c'paissebr , et de trois 
cent soixante-cinq coud^es de circonference, sur 
chacune desquelles etoient marques le level* et 
le coucher du soleil , de la lune , et des autres 
constellations. Amsi. cinquanfe-quatre ans apres 
l’ai riv6e de IVJ^nes, les sciences les plus profon- 
des , les arts les plus utilesetoient port£s au plus 
haul Jegr6 dans les maraisde I’ancienne Egypte* 
Voyez H^rodote, Diodore , Osseous, Bollin^ 
•tc. ^ f 

(i5) C’est-k-dire , sept lieues et derate , selo* 
(o) y oyet le premier chapilre . 
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du nouveau lit du Nil , k plus de qn&tre lieues 
de la digue , et presque k Pentr6e de ce que 
nous nonimons la basse-Egypte , qui existoit 
alors. (Pest dans retie nouville partie que, 
quarante-huit ans apres , Mceris 'fit rreuser ce 
lac immense ; et quoiqu’ii plaise au g6ographe 
Pomponitis et k M. Roliin de dimiuuer arbi- 
tiairement letenduede celac, Phistorien nous 
rapporte pom tant au ch. II des Egyptiens, page 
If , que deux pyiamides, dont cliacune portoit 
line statue colossale , placee sur un trone , s’£le-« 
▼oient de 3 oo piedsau milieu de ce lac , et oc- 
cupoient sousleseaux un pareil espace. Ainsi, 
ajonte-t-il , elles faisoient voir qu’on les avoit 
^rig6es avant que le creux cut 6t6 rempli , et 
montroient qu’un lac de cette £tcndue avoit £t6 
fait des mains d’hommes , et sous un scnl roi# 
J’avoue qu’apres des faits si scrupnleusemenfc 
d6tailles, on est forc6 d’admirer l’antiquitl* 
L’Egjpte entiere n’a point d’autrc riviere quo 
le Nil (16) qui, par ses d^bordemens, la rendf 


les uns , et six lieues un tiers ; selon les autre*; 
parce que les unsparleut delastade cornme deia 
vintieme partie d’une lieue, et que les autres, 
rommeQuinte-Curre etStiabon, uous rep* ^sen- 
tent cette niesure itin&raire csrume la viugt-qua- 
trieme partie de notie lieue. 

(16) Diodore nous dit qu’autrefois le Nil se 
nommoit AEgyptus , et que ce fut uu roi appelk 



de la Mdqonnerie Adonhiramite . a3 

la plus fertile contr6e de toute l’Afrique. Ce 
fleuve. prend sa source dans le royaume d e 
Goiam , en Abyssinie (17) , k douze degr£s en 
deck et l’6quateitr. A droits de Min6 (18) il y a 
line montagne qui regarde lencrd (19) au bout 
de laquelle sont deux trous ou citernrs , Hom- 
ines par lesliabitans du pays, icux ou fontaines § 


Nilus on Nilectrus, qui lui donna son notn. Let 
Ajabesl’ont toujours nomm^mer, nom qu’ils 
donnent aux errands fleuves ; c’rst pourquoi plu- 

sieurs auteurs disent que, dans Pantiquit6, le .N il 
s’appeloit Oc6an. 

(17) Pierre Ic Pays, etd’apres lepereKirklier. 
Vid. AF.gypt. tom. 1, p. Sy. 

(18) Presque toutes les cartes g£ographiques 
que j’ai vu m’ont paru,comme laplus grande par- 
tie de nos Iivres , &|re les 6ehos les lines des au- 
tres,ou rem place lit une erreur par une autretcelle 
d’Afrique, deMM. Tchirikow et Delille; estas- 
sez conforme aux nouvelles decouvertes, soumi- 
misesaux observations de Pacad^mie. 

(19) Abulfeda, savant historien arabe, tant 
defoiscit£, place les sources du .Nil dans les 
montagnes de la lune. C’estabsolurr.ent une er- 
reutfc On doit fctre persuade , d’apres les obser- 
vations siires et les relations des voyageurs mo- 
denies les plus dignes de foi., que la montagne 
dont il est ici question , re fait nullcment par tie 
de celle de la lune, sttendu que ces dernieres 
sont beaiicoup plus pres de lVquateUr, au milieu 
de PAfrique, * plu* de aSolieues des sourcesdn 

Nil. 
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chacun de quatre pieds de diamktre , ct dis- 
tans Pun de l’autre d’environ douse toises, c’est 
de ces deux ouverturcs que spi t la Nil , qui d’a- 
bord cntre dans on lac noinnik Damb^a: puis 
reprenant son cours du cote de^r orient ^ il for- 
me un demi-cercle devers Pequateur , pour re- 
passer k l’occident, proche de sa source, et tra- 
verser les deserts de l’Abyssinie et de Ja Nubie. 
Mais apres avoir parcouru paisiblement un long 
espace , enfaisant quelques detoursdu levant au 
„ couchant , grossi de plusieurs rivieres , il se 
trouve resserr6 par une suite de rocliers escar- 
pesetet iu^gaux; alors devenant bouillonnant et 
furieux , il surmonte tous les obstacles qui sem- 
blent s’opposer k sou passage , et se prkcipite 
du haut en bas de ces rochers , qui out plus de 
2oo pieds d’klkvation (20) ; cette chute effro^a- 

(20) C’est ce qu’on nomme cataractes. Le Nil 
en a deux ; Pane en Nubie , proche de Napata ; 
l’autre k cinq lieues d’ Assouan : c’est k cette der- 
nikre que les rois de la Th^ba’ide ont fait travail- 
\ ler. Cornme la rapidite du fleuve en cet endroit 
kloigne la nappe d’eau tombante d’environ 80 
pieds de la perpendiculaire du rocher , I’un de 
ces rois a fait faire de cet espace une plate-fo raie 
k laquelle l’eau sert de voule. Tous ceux qui 
voyagent dans la liailte-Egypte ne manqqent pas 
de visiter cet ouvrage merveitlenx ; et lorsque 
c’estdans le temps de lacrue du fleuve, ilsjouis- 
sent encore dn spectacle kfonnant que leur don- 
nent les hahitans del environs : fees dernier s se 
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Ifle, dontle bruit est porte par Peclui k plus de 
deux lieues h la ronde, imprime dans Paine du 
Voyageur la crainte et l’adiniration. Apres cette 
chute, le Nil, reprenant son cours et sa traur 
quillitr ordinaire, traverse la haute-Egypte du 
midi an nord, entre dans la basse , v et la, h qua- 
tre lieues du Caire, il se partage en deux bran- 
ches (dont Puue coule nord nord-est, Pautre 
nord nord-ouest, laissant eulre elles le Delta), 
remplit divers canaux qui arroseut la campagne , 
puis vase perdre dans la MOditerranee (21). 


mettent deux dans ime petite barque , et la eon- 
duisent h Peiidroit du Nil le plusfurieux, pour 
se laisser tunporter k Pimp£tuosit6 de^sa chute ; 
le spectateur efliay6 se persuade qu’ils vont etre 
abim£s dans le precipice 011 ils se jettent; mail 
lenr adresse k conduit leur barque et a vuider 
Peati quiy entre, les fait bientot reparoitre sur 
le tteuve qui, un peu plus loin, devient tran- 
quille. Strab. 1. 17. pag. 8i$. Sdneque, Nat. 
quaest. 1. 4, ch. II. Paul Liu as, etc. 

(21) Les anciens out observd que le Nilen- 
troit dans la M£diterran£e par sept bouches ; 
mais un de nos voyageurs modernes(M. Sftvary ) 
en a dScouvert une huitieme. La premiere est 
la Caponique, au nord-ouest, quart-nord, qui 
sort du lac B*^hir£. Sept lieues plusdoin .au ncA-d 
nordrouest, On trouve la Baltique oii de Rosette, 
qui est une des deux grandes branches du Nil, 
qui renferment le Deita. E11 passant au nord, 011 
voit la S6b6netique qui sort du lac de Bruclos, 
proche du cap du mkwt non*. La bouche pha- 

' Q 
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Lefc pluies considerable* qni tombent eu 
Abyssinie, pendant environ quatre mois, c’est-k- 
dire deptiis que le soleil sort du signe du taureau 
jusqu’k ce qu*il entre an sign® des balances, sont 
le* causes des deborderaens p^riodiques du Nib 
C’est assez r£gulierement au sosltice d*6t6, qu* 
le* eaux de ce fleuve commencenta.eroUre; et 
cette augmentation continue toutle mois d’aout* 
et va de seize k dix-huit coud6es de haut ( 22 ). A- 


m^tiqne 011 de Damiette, seconde brancbe du 
Nil, est kquinzelienes de lk , au nord-nord-est, 
m^me position k l’orient, et la mkme distance 
que celle de Rosette a l’occident ; ce qui donne 
au Delta , en suivant les cotes de la mer, trente 
lieues de large; ktves-peu- pres. C’est k line lieue 
de cette d'orniere bouche , que M. Savary place 
celle qu’il a d6courerte, quoique dans sa carte 
elle en soit 61oign6e de trois. Au nord-esl-quart- 
nord, s’ouvre la Mendesienne ; au nord-est la 
Tanitique , et au nord-est-quart-est , laPelusia- 
que , nommie ainsi , parce qu’autrefois le^ Nil 
avoit une troisi&me brauche ( combine aujour- 
d’hui ) qui portoit ses eaux k l’ancienne ville de 
Pkluse, b&tie proche de cette ouyerture. Les 
quatre demieres bouches que ie viens de citer 
sortent du lac de Meuzall6, qui recoit les eaux 
du Nil par le petit canal de Damiette moderne, 
par ceux de Farescourt, de Mdhalle, de Mit- 
Densisetd’Atrib; raais presque tous cescanaux 
He coulentque peudant la cine du Nil. 

( 21 ) Une coud6e s’^yalue k un,pipd et demi. 
La plus grande partie de* auteurs ; tant anciena 
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lors 1 c Nil d£bord£ depuis le a8 juilletkpeu prei 
dans les campagnes de la haute- Egypte , lei cou- 

que modernes , nous disent que la mesure ordi- 
naire de la cine du Nil est ae qitatorze jiisqii’A 
seize. Plus haute, Pinondation est dangereuse#^ 
plus basse, la famine est a eraindre ; mais commi 
on a fait de noitvelles observations , je crois de- 
voir lesrapporter. M. Savary (lettressurPt- gypte* 
pages i 3 et i 4 ) 6cri* d’Alexandrie , qu’en 17 jf 
dix-huit coud^es 6toientle ferine dePabondanceJ 
qu*& fceize, on on voi t le canal du grand-Caire* 
oil s’arretoit Pinondation , attendu que le Nil ne 
se d£borde plus dans la basse-Egypte , quoiqua 
lacrue monte sou vent jusqu’& viugt-deux roud^es* 
Ceci paroit d’autant plus 6tounant , que les eaux 
out moins d issues qu’autrpfois, pnisque le canal 
du* Prince des Fiddles, qui communiquqitJi la 
mer-Rouge, la grande branche P^Iusiaque et 
d’autres sonf combines, et que le fameux lao 
Moeris,celui deMareotis,etc. n’exi stent plus.Cetto 
difference singuliere vient, dit-on* des sbblee 
que le Nil entratne , lesquelf, aprqs avoir fermd 
la basse-Egypte , en ont tellement exhauss£ la 
terrain, qu’il est actuellement au-dessus du nw 
veau des plus fortes inondations. Voici les preu- 
vesqu’on apporte pour 4 tablir re fait. 

Du temps de Mceris, qui r£guoit, selon Rollin, 
ao8y ans avant J. C. , vers Tan du moude 191S , 
et selon M. Savary , i5o 7 ans avant J. C., et 5 oo 
ans, dit-il, avant la guerre de r Troie (quoiquo 
cette ville ait prise Pan du monde 2796 (a ) 9 

(a) Rollin, jjui dil subre Usse'rius, place 
la prise de Troiel’an 2810 . 

* Ca 
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rre entterement pendant les mois cPaoilt, de sep- 
teinfere, et souvent la moiti£ d’octobre; apree 

da temps de Maerisdonr,huitCQud6esinondoient 
le Delta, et le couvroient entierement. Lors- 
qu’Hrhodote vint en Egypte , vers I’an du monde 
3544 , environ 460 ans avant J.C., il falloittfuinz® 
coud6es. 6011s les Romains, 430 ans apres H6ro- 
dote, il en falloit seize, et sous les Arabes dix— 
sept, 672 ans apres les Romains. Ainsi, ajonte 
]Vl. Savary, voil t \ done, dans IVspace de 3284 
ans, le ][)eJta 61 eve dequatorze couddes* (Rolliu, 
Hist, ancieune, page 126. M. Savary, lettres sur 
l’Egypte, pag. 14.) Comment accorder tout cel* 
avec Strabon, qui, forivant an temps d’Augusfe y 
dit positivement qu’it douze coudees la fertility 
£toit fort grande, et que , lors meme que la eruq 
n’alloit qu’k huit,* la famine ne se faisoit point 
sentir. 

Quoi qu’il en soit, pourquoi les terres de la 
haute-Egypte ne sont-elles point exhauss6es de 
Uieme quoiqu’inond£es depuis 3970 ans? Com- 
jneutcroirequ’iln’y a'pas eu d’augmentation sen- 
sible sur cette haute-Egypte, de 1377 lieues de 
superficie, couverte pendant trois mois , chaque 
ann£e , par re meme fleuve , dont les eaux, 11a 
peu plus loin , ont depos6 iin monceau tie sable 
de 2898 lieues de superficie , elev6 t de plus de 
trente pieds au-dessus du. niveau de la mer?* 
Comment enfin concevrai-je la formation du 
Delia, puisque le lit ordinaire du Hil n’a jamais 
conserve un ponce de Iimon , sans quoi il fan- 
droit ajouter ce pouce de plus k toule l’&endue. 
de la Basse- Egypte ? Le mer^eilleux lac de 
Maris ue me dqnneroit-il pas la solution de ee 
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Tertus. Dans ces premiers teras^, les pr&tres , 
livr6s entieremcnt k la meditation, k l*£tude 
de la nature, et & la contemplation des aytres, 
dtoient bien digues d’etre interpretes de la divi- 
nity ; leurs moeurs , aussi pures que leur mora- 
le, p6n6troient d’admiratiou et de respect, et 
leur faisoient, k juste titre , ra^ritei le nora de 
sages . Ils enseignofent qu’il y avoif un Dieu 
unique ( 5 ) qui avoit concu le monde par son in- 
telligence, avantqne de le former par sa volonldj 
ils 6toient si persuades de cet Etre supreme (6), 
•t potfssoient le respect et Padoration si loin 
enverslubqu’ilsn’ont jamais os6 decider ni quelle 
4to it sa forme (7), ni q uelle £foit sa puissance. 

( 5 ) Lactance, livre premier, et Cudvvorth, 
systfcme intellectuel. 

(6) Les Egypfiens assuroient que rien de c® 
eui est mortel ne pent etre Dieu ( Plutarque , 
d’Isis et d’Osiris). 

(7) Les prktres Egyptiens ne se bornoienf 
point k d6iendre a leurs disciples de ne fair® 
aucune imfcge de la Divinite; mais ils regar- 
doient comrae irqp impiete et un sacrilege do 
▼ouloir repr^senter l’Etie supreme , impenetra- 
ble et incontiu, par desligures arbitral res etp^ris- 
sablcs. On voit par les coraroandemer.s de Dieu, 

? [ii<? Moyse, elev6 ches les mages, d^fendoit aux 
seasides, de faire aucune statue , et d’adorer 
des images : il saroit que les higroglyphes et 
les idoles n’avoient inventus ct imagines par 
ies preties, que pour insfruire le peuple et con- 
tenter ses yew* , et quels abus foutes figure® 
•voientfait naitre par la suite. lVIahomet mem® 
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CVst pour cet effet que dans d’autres terns ill 
dleverent un temple au.Dieu inconnu', qu’ils d6- 
diereut h la sagesse ( 3 ) : et craignant qu’on ne 
les accusat de sophisme et d’ignorance, ils y mi- 
rent cefte inscription : Je sius tout ce qui a 
ite , ce qui a t , ce qui sera , et jamais morlel n6 
percera Le vuile qui me couvre (9). Le m6canis- 
tne de 1’univers , la nature intime de la raatiere, 
qu’aucun tnortel ne peut concevoir , paroissent k 
ces philosjphes des secrels du trds-haut, d’au- 
tant plus respectables , qu’ils 4 toient au-dessue 
de leur entendement et de leurs connoissances S 
plcins de v6n6ralion pour le cr6ateur, ils $d- 
jniroient ses ouvrages , et les regardoient comma 
des t6moignages de sa puissance , et d’tine intel- 
ligence inSnie : les productions de la terre, lea 
aecours qu’ils recevoient des astres, 6toieut pour 
eux des motifs de* reconnoissance : tous les efTeta 
de la nature , tous les 6v£nemens qui pouvoient 
iristru : re , 6toient marquds par des caracteres re- 
latifs (10) et particulars qu’ils placoient dans lea 

ddfend expressement aux Arabes de faire au- 
cunt* vepidseniation dhommcs, d’animauxj ate* 
( Vie de Pythagore , Plutarque, Dacier ). 

fdl Represents par Minerve* 

f9) Plutarque, p. 3S4. 

(10) Avant, non-seulement l’invcntion dea 
let ties, noais encore la convention de s’enten- 
dre; enfin avant l’dcriture, il est certain qua 
las caracteres relatifs aux objets, ou la veprA- 
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temples , on sur de* monumens publics. Le so- 
leil , la lune , les 6toiles, les 6l6raens, ttoient 
nomm6s figures , suivant leurs diflfereutes pro- 
pri6t6s. Ainsi le feu 6I£mentaire,' r£pandu dans 
tons les corps ,'6toit nomm6 Phta, ou Knepb, 
plot plein d*6nergie , qui signifie celui qui ani- 
me, qui vivifie, la source detoutes lumieres.C’est 
’ de cette id£e que les Grecs ont pris leurVuIcain, , 
qti’ils disoient etre le dieu du feu, la source de ■ 
toutes perfections; et cette erreur a fait croire k 
plus d’un auteur (u), que le Kneph des Fgyp-~ 
tiens avoit 6t6 regard* de tous terns comme. un 
ktre intelligent, et m&me comme le bon priuci- 
pe. Le soleil *toit, selonles anciens images, une 
forte partis de ce feu 616mentaire , r*unie en un 
globe : aussi les Grecs le regardoient-ils comme \ 
fils du premier , tandis que les autres se conten- 
toient de l’appeler la grande , la supreme lumie- 


sentation des objets m&mes , itoient; d’un grand 
secours it tous les liommes, cette maniere de 
s’instruirc a du rester en usage pendant des 
siecles, malgr* la connoissanee ue l’*criture; 
mais ces caractercs hydrogliphiqucs , quel- 
qu’intelligiblcs qu’ils aient *t6 , vus par ub 
peuple iguorant , out du *tre bientot regardes 
comma des figures mysttriruses ou sacr*es, 
dont les pr&tres seuls connoissoient la signi- 
fication ou la puissance. 

(si) A Cudword, l’abb* Banier, M. Court 
de Gobelin, et k beaucoup d’autre*. 
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re, les propriktks de cet astre faisoieut multi- 
j>lier sesnoms et ses representations 6. l’infini. Ce 
que nous nomcoons bonheur , n’avoit lien de ri- 
dicule et de chirukrique pour les auciens prktres 
de l’Egypte; ils le croyoient une suite de l’ordre 
qitele moteur kternel avoit ktahli dans l’univers, 
et que tout ktre plus parfait qu’eux ressentoit 
Sams cesse : ce raisounement profond leur fai- 
goient regarder comme autant de bienfaits da 
crkateur toi\jt ce qui contribuoit k leur felicity ; 
et pour mieux faire counoitre leurs sentimens k 
cet kgard , ils placoient toujourg k cotk ou 
apres les reprkseutations du soleil,le caraclere 
qui dksignoit la cause deskvknemens heiireux; 
et il y a tout k prosumer que cVst cela qnon a 
Dommk bon prineipe, on agatho-dkmon (12). 
Enfrn ils figuroient le Terns (1 3 ), la Nature (14) 


(ia) Ce qui prouve que 1’agatho-dkmon, ou 
bon prineipe, n’est pas le mkmc que le phta 
ou kneph , e’est que dans toutes les tables 
des divinitks kgyptiennes 011 grecqnes*. on 
trouve ces noms places ainsi : 1. Knepn ouVul- 
cain. a, Le soleil , fils du premier. 3. Agotho- 
demon , ou bon prineipe. 

(i 3 ) Les kgyptlen^et les phkniriens reprk- 
sentoient le terns par tin dragon, on serpent , 
tournk en cercle , et mordant sa'queue, ou par 
am vieiUard, dont les Grecs ont for ink leur Sa- 
turne. 

(*4) Osiris ktoit une statue, qui , avec deg 
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et la raison ( ti ) , de maniere k inatruire , on an 
moms, h faire attendre le rapp^f qu’il y avofc 
entr’cux^t lea services qu'on en retiroit. Au- 
dessoua au terns, k cotk dp la nature et de la rai- 
son , 6 toit reprdaent 6 e la cause dti mal ( 16 ). Ilf 


rayons k Pentour de la t&te , ou un sceptre k la 
main, repr£sentoit le soleil ; qtielques auteurs liu 
metten sur la t&te une mitre , ou im bonnet 
poiutu ; d’autres, au lieu d’un bonnet , lui met* 
tent un globe, ou une trompe d* 616 phant , ou 
de grands feuillages : enfin, il y en a qui, au lieu 
d’ttne tete d’horame, lui en donnent une d’ 6 - 
pervier; puis lui mettent un T k la main, at- 
tache avec un anneau. 11 en est de mime d’Isia, 
autre statue, figure commeune femme feconde, 
couverte d’un voile j usque vers le bas du vi- 
sage, portantun boisseau sur sa tete, et sous la 
bras gauche uue urne pench^e; c’ 6 toit le sym- 
bole de la terre. Les mages les appeloient le 
xoi et la reiue de la nature : on les disoit # vul* 
gairement frere et steur, naari et femme , pour 
faire entendre qu’ils £toieut toils deux l’ouvrage 
du trds-haut) et que l’un coutribuoit k la fertility 
de Pautre. 

(iS) On Jarepr 6 stntoit parun^ufant , norami 
Horus , qu’Lsis , soutenue par Osiris , teuoit de* 
vant elle : cela montroit que la raisou humaine 
est foible, et qu’elle a besoin de $outieu. 

( i 6 ) L’enobleme des miseres humaines va* 
rioit autaut que les causes on gtoient difftrentes# 
Mais ordinairement on iiguroit le mal*par un 
monstre appel£ Typhon? mot qui signifie opr 
post au bieu. Un euragao, un incendie, une 
, . D 
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lapla^oit ainsi, pour pvouver que ies roalheurS 
attaches k l*^^ianit6 sont l’eftet d’unc certaine 
liberty, laiss^e k la matifere par le •ouveraiii 
Itre. Lk finissoient les caractires dti premier 
Ordre : en suite venoient cenx du second. Ges 
iemiers repr£sentoient le$ inventeurs des scien- 
ces et des arts ( 17 ) > ainshque les rois qui avoient 

I ;ouvern6 avec sagrsse ou tyrannie ; les minis- 
res qui avoient conti ibu£ au bien ou au mal pu- 
blic , et les guetriers qui avoient d£feudu ou 
Iraki la patrie ( 18). Le boeuf , si utilp au labou- 

famine et mille autres H6aux , lui faisoient don- 
Her des formes et des attributs bizarres : la fa- 
ble dit que sa tMe s’fcievoit jusqu’aux Voiles ; 
d’une main il touchoitl’orient, et de I’autre Poc- 
cident ; il jetoit des flammeS par la bouche 
et par les narines. Le pere Kirkher, t. 1 , p. 
Hif rapporte une de oes figures. Typhon n’est 
bomme que depuis la tfcte jusqu’au uomferil, 
jaes misses et ses jambes sont de deux dragonfe 
horribles; ses doigts son t de vip£rcs. Je ne 
’puis rn’empkcheir de faire remarquer iei que 
M. Fourmont, section 3 , p. i 3 i, assure que, 
tear Typhon , 'on doit entendre Jacob; et 
iVT. Huet, p. 4, ditqne c’eXt Moyse. Voyez Bou- 
chard, Vossius et Tomassin. 

( 17 ) Thnt, Ou Mercure, & qui on attribue 
les jfremikres connoisBances d’astronomie, etfin- 
vention des caractkres symboliques : Esculape, 
'pour affair Studio et enseignd la mkdecine ; et 
teaille autres semMables. 

w • *( 18) Voyea tows les auteurs anciens^et surtout 
JPlutarqte jd’Isis , p. 3S4 , et Diodore de Sicile* 
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sage et aux iravaux de la canjpagne , represen- 
toit son vent l’agri culture; cet art, qui a tou-* 
jours 6 t 6 le plus ndcessaire aux hommes, 6toi| 
estimt en Egypt©; aussi n^pargnoit - rien 
poiuGe faciliter ( 19) : et comme le cultivates 
n’etoit pas plus £claire que le reste du peuple, 
les pretres ^levoient des calonnes publiquca 
dans les temples de la terre , de la nature ( 20) 
et en d’autres lieux ; sur lesquelles' ils avoient 
soin de marqQt? le cours du soleil, les diverse# 
gpparences de la lune, la revolution des sai- 
sons; enfin, les mois( Ji ) figures par les difffc- 
rentes productions de la terre , par les animaux 
qui naissoient dans tel ou tel autre terns, et pat 


(if) On faisoit creuser des lacs et des ca- 
naux i grands frais, pour conduire les eaux dans 
toute la campagne. 

(20 ) Itupr6sente pajr Isis et Osiris, Isis e$f 
]a Ceres des Grecs. 

(21 ) On croitavec raison que ce sont les^Egjrp- 
tiens qui out donne les noms que nous connois- 
softs aux 'douse sigues du Zodiaquc : ils figurent 
le commencement de la pkche par les poissons; 
le belier annoncoit la naissaucc de l’agneau, 
dont il est le pere : l’ecrevisse , qui msrrhe k 
reculous, montroit que le soleil rkrrogradoit; le 
lion prouvoit la forte chaleur de Piti; les ba- 
lances d^signoient lYgalitkdes jours et des nuits, 
ainsi des autres. ( Voyez Macrob. Saturnales. J 
L’abbe Pluche , l’abbft Banier, M. Court de 06 - 
Belin , etc. etc. 

Da 
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ceux dont la signification pouvoit 4jre aisiment 
^ xeronnue rii n y avoit pas meiue jusqu’aux vents 
(«) qui ne fussent indiqu^s. C*6toit Ik que le 
cuiti%teur venoit s'instruire de ce qu’il devoit 
fehre, et du bien qu’il avoit k pr^tendre *sui- 
Tant les signes qu’il voyoit don liner. Les rois 
faisoient souveut construire des Edifices &-peu- 
pves scmblables k ces colonnes sacr6es (23 ) : 
c’est pomquoi , en parcourant les environs da 
Thebes et de Memphis , on rencontroit k cha- 
que pas des obllisques , des colonnes, des pyra- 
xnidesj dont les dehors 6toient toujours consa- 
cr^s h l’utihtd publiqne : les nns, remplis de ca- 
racteres syraboliques , marquoient quelquei 
points essentiels d astronomic, ou les inonda- 
lions r^gulieres du Nil ( 2^), et ses differentea 


(22 'J Le vent £t£sien Stoit figurd par l’6per- 
vjer; le vent divmidi par la hope, et les autrea 
par dioerens oiseaux tournds de tel on tel cot* 

( Plu torque)^ On voit ais£ment que cetfe espece 
<Je coq que 1 on met ordinairement sur les cW 
chers, est un reste de cette v6rit6 historiqne. , 
{ 23 ) Onappeloit travaux sacrds tous lesou- 
▼rages des pretres. 

(24) L^toilede la canieule,qui paroissoit lors 
du debordement du Nil, *toit repr*sentde par 
le clnen , symbole de la Constance; etpou^dd* 
inontrer le terns de l inondation, qui arrivoit 
sons les signes du lion et de la vierge , les pretrea 
lormerent des sphinx dune grosseur Suorjue* 
qui 4toient moiti* lion et moiti* femme j il f ‘ 
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ernes (2$)* Les aniraaux roalfaisans et ceux qui ' 
les d^tmisoient (26). Les plantes les plus utiles 
(*7) et les plus salutaires. Lesantres 6toient de < 
vraies m^ridiennes , et montroient, par lews 
angles, lesquatre points cardinaux ( 28). L*int£- 
rieur de ces momimens servoit de sepulture 
aux bons rois, et d’entrde^dit-on, k des sou- , 
terrains t£n£breux , qu^ ronduisoient aux tem- 
ples oil les prfetres offroient des sacrifices et pra- 
tiquoient leurs austdritfs, 

Voilk une foible 1d6e de la religion des an- 
ciens mages et des moyens qu'ils employoient 


avoit mfeme de ces monstres formas de ces trois 
natures, de femme, lion et chien (M. Court- 
de Gobelin, p. 180). 

(25) Descolonnes de marbre,gradu6es dans toute 
leur hauteur, dont la base 6toit de niveau au 
lit du Nil, servoient & mesurer la erne journa- 
liere de ce flenve. Autrefois on voyoit deux de 
ces colonnes aupres de Memphis; aujourd’lyM 
il n*y en a plhs qu’une & la pointe d’une ile 
situ6e eutre rancien Caire et Gix6. 

£*6) Le crocodile^ l’ichneumonjl’bippopo- 
tame et l’ibis. 

(27) Le lin, le lotus, et les legumes qui sont 
exrellens en Egypte. 

( 28 ) La plus g'rande des pyramides. II est 
incontestable que chaque grande pyramids avoit 
son temple et des pr&tres. On voit encore dans 
les environs, des ruines de plusieurs edifices 
coaudlrables* 

D 3 
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pour instruire le peuple ; mais qpmme laphilo- 
aophie , ou plutot la raison humaine, est aussi 
fragile qpe l’etre k qui elle inspire tant d’orgueil, 
la vicissitude des terns changea tout. Des millieis 
de caractdres hteroglyphes se trouvant sans cesse 
dans les temples , daus les monument pu- 
blics, et dans tout c^qui servoitaux assemblies 
at aux files , foumissoient au yulgaire trop d’oc- 
casionde s’arriter.stupi^ement devant ces em- 
blemes. Comme il savoit confusimeut que ces 
figures d’hommes , de femmes , d’animqux , 
ahroient rapport au soleil, k la lune, k la terre, 
aux saisons,etc., il prit bientdt le symbolepour 
la chose rnfcrfie , et, par la suite , chaquc repre- 
sentation devint pour lui uue idole qui attira sa 
viniration et ses hommages, ou qui lui inspira 
de la crainte. Alors Osiris, 611 le soleil, fut 1111 
dieti qui avoit habits i’Egypte , et qui veiiloit sttpr 
elle du haut du ciel qit^ii gouvernoit, e£ oh il 
htoit retourne. Isis , ou la terre , que Toft a con- 
fopdu avec la lune, devint rhellement la femme 
d’Osiris, etj>ar consequent lareiiffe du ciel 1 tou$ 
les autres signes leur Servirent de cortege. Telle 
est* ajeutent I’abbh Pluclfe et M. Court de &6- 
belin ( 29 ) , l’origine du roi , de la reine et <fe 
l’arntee des cieux , que les Israelites adoroient 



~{ 2 P) Voyez le Spectacle de la Nature, et le 
Calendrier universe!. 

( 3 o) L’abbe Banier ditque le litre d'Heftve, 
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Let} historien* m^me cpii 9 saus rien appro— 
f on dir, voulijrent expliqner les hi6roglyphes , 
crurent voir dans ces erfiblemcs ant ant de parti- 
cularity et de momimens qui attestoieut ce qiif 
^toit arrive au fondateur de la rolonne 6gyp- 
tienne. Ainsi des symboles les pins simples sont 
n^es leserreurs, fidolatrie et la superstition' j et 
les statues morales, que Pon trasoit faute d’d- 
critures, ont ktk converges, par ignorance , en 
autant de puissances celestes, terrestres et in- 
fernales. Ce qui doit etonner, c’est que les pr&- - 
trcs, reiqplis des connoissances les plus profon- , 
des, loin deprdvenir un culte aussi ridicule, oil 
d*en arreter les progr^s, en publiant par-tout la 
v6rit6, out cWclie 'k aggraver Perreur; mais 
lews motifs 6toient de conserver PautOritS 
qu’ijs avoient sur Pesprit du pcuple, et qui di- 
miHUoit k naesure que les princes devenoient 
puraans. il est certain que des que les prfetret 
proian^rent le culle divin en accr^ditant la v6- 
n^ration des figures matdrielles, ils avoient perdu 
leur inueceuce et leur sagesse. Quoi qu’il en 
soit , fai toujours 6t6 portd k croire qufe ce fut 

dans lequcl il est parl6 des anges, a bcaucoup 
iContribu6 k faire adopter l’id^ie des espriU ce- 
lestes: que cVstun otfvrage sufposG maisqu^l 
est tres - aucien ; que les apotres Pont cit6 eV 
merae suivi. C’est dans ce livre qu’il est fait 
mention de Parch ange Michel , de Raphael, d# 
Gabriel , d’Uriel } etc* 
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tons le rdgne de quelques rois inhumains et in— 
juste* , que Ip* mages, si renommls pour la 
philosophic, oslreot avoir rerours aux oracle* 
et aux miracles. Ils rrurent sans doute qu’il n’y 
avoit pas d’autres moyens cKen imposer aux ty- 
rans, aju’en leur opposant une force surnatu- 
relle, k laquelle ils ne pourroient jamais se 
soustraire , et penserent arrfcter leur impunity 
en faisant parler les dieux. On salt que les ora- 
cles ont coipraencl par ceux de Themis, de Ju- 
piter ct d’ Apollon. , La voix de ces prltendues 
divinitls ne tarda pas k ordonner de* peine* 
expiatoires pour les vices; ainsi peTsonne n’en 
fut exempt : rois , princes , minisfres , glnlraux 
(3i ) , artisans merne. Le grand jour de l’expia- 
tion Itoit le dernier ou le dixilme^de Fannie* 

Ce jour, le grand prfctre pouvoit entrer dans le 
Banctuaire , et alors Dieu se manifestoit k lui 
d ? une mauiere plus particuliere. AvantquedPy 
entrer, il faisoit. hautement une confess ! on g&- 
nlrale de sesfautes; de celles du peuplc, et sur- 
tout de c lies des grands, et les exploit par de 
riches oflrandes et divers sacrifices. 

(3i.) Les rois et tousles grands, cpiltoient 
lesll&ves des prkhres , conservoient toujour* pour 
ces d<*rniers beftcoup de respect et d’estime, 
etleur accordoient de grands privileges; ceqni, 
joiut k la vlnlration que ,le people avoit pour t 
eux , leur donnoit une autoritl trop l ten due 
( Diodore , lie. i ). 
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Cette maniere pieuse et bardie de corriger les 
homines rendit les prfctrea les souverains du 
monde, reals enfauta en m&me terns PidoHLtrie 
. et le fanatisme, et par consequent toutes let 
borreurs qne ces monstres trainent k leur suite. 

Les princes devinrent superstitieux, politiques 
( 3* ) ou cruels ; et les prfctres orgueillcux , inte- 
rests et trorapeurs. C’est de cet instant, je 
crois, qu’on peufc dater qu’ils commen c^rent k 
employer toutes leurs connoissances ( et ils 
etoient presque lesseuls quien eussent alors), 
tons les moyens que les sciences et la renotnmGe 
d’aroir das vertua donnent pour Temporter sur \ 
le pouvoir temp or el ; c’est de cet in stab t qubit 
chercherent k aggraver l’ignorance , et par con-* 
sequent lemur ( 33 ) , dans l’imagination des 


(3a) Voyez ceqne Cambyse ditk Cyrus, sob 
fils , de ne pas se fier anx prfctres et aux au- 
gures, et de s'instruire lui-memedans la science 
de la divination , des auspices, etc. (Xenophon, 
Cyrop. lib. 1 , p. 2 $ et 57 ). Cela n’emp&cna pas 
le mage Smerdis ou Orospast£s d'usurper le 
royanme. 0 ’ 

( 33 ) Cela ne seroit s virement pas arrive , si 
les livres qui oontenoient les v6rit6s sacr£es et 
une morale 6pur6e avoient publics ; et si che- 
que maison sacercfitale , au lieu d’etre le re- 
ceptacle de 1’orgueil et du mensonge , etit 6t6 
une dcole gratuite oh tout particulier ett pu 
a’instruire et Itendre sa raison. 


Digitized by Google 




4 6 Origins 

homines, k la remplir de ces histoires fabu lea- 
ses et ridicules qui^kgradent la raison et offen- 
sent le Dieu supreme, crkateur et conservateuc 
de Punivers. C’est de cet instent enfin oil , con- 
duits par le fanatisree, et sur-tout par la cupi- 
dity , ils osereut s’enfermer dans les chenes des 
foists , pour rendre des oracles barbares, et pu- 
blier des apparitions de leurs fausses divinity s 
(34)* C’est k ta suite de ces tegps, qu’k Thebes 
et k Babylone, les deux plus grandes villas de 
l’ancieu monde, ils eommencerent k se perraet- 
tre Fmfamie d’introduire , chaque nttit , une dea 
plus belles femmes (3k) dans leurs temples , 


( 34 ) Voyez Saidas au mot Dodone, et Vandal* 
dans son Histone des Oracles. EntT*autres his- 
toires , on commit celle de Gygks. Cet officier 
de Candaule , roi de Lydie, assassina son prince , 
prit 8a femme et monta sur le trdne. Les Ly- 
dienfs ayant eu recours k Porade de Delpbes, 
pour savoir comment ils devoient punir ce cri- 
ifiiuel, les prktres , qui parloient poUr le dreu, 
ayant recu de Gygks stx coupes d’orpesant trente 
talens ( aprnmc 90 * 00 ^ livres ) , pronoucerent 
en favour du coupablp. Voyez aussi Phistoire 
Jes premiers rojs de Myckne, d’Athenes, etc. 

(35) Hkrodote, qui avoit ktndiy chez les 
praties, assure ce fait : on e%trotivd tide preuve 
dans Phistoire de Mumlin. Ce jeune bomme f 
yievy dans lavolupty et les vices qui ryguoient k 
la cour de Tibere ( Claudius ), voulut squire 
Pauline, dame romaine , et femme de Saturnm , 


Digitized by Google 




gouverneur de Sy rie. Ne poiivanr y r^ussir , il 
?entendit avec les prktres d’/sis, qui firent sa- 
voir it Pauline que le ' dieu Auubis d^siroit la 
voir. La cjptne, trop cr^dule , sc rendit la nuit 
au temple, et Mundus d£guis£ satisfit sa pa%- 
tioO) puis usa s’eu vanter h la victiroe me me de 
&a brutality. Pauline , d6shonor6e ainsi , d£- 
couvrit toule lafourbcrie k son mari; oelui-cien 
insfruisit Tibeve, et l’empereur fit pendre les 
♦ praties, renverser le temple, et je?a la statne 
dans le Tibre. Le criminal Mundus ne fist 
qu’exil£. 

(36) Lisez toutes les hisfoires anciennes et 
modernes; consulted les voyages fails par des 
hommes 6clair6s dans tons les pays de chaqub 
partie dumonde; et si les pr6jug£s ne rapti vent 
jpas vofre raison r vous fr^mirez sans doute em 
apprenant les exces de dimence et d’borreur oCr, 
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de la divimti , et en bannirent pres^u’entidre- 
meut l’idie pure et honorable que tout individu 
pensant a de l’ 6 ternelle providence qui l’a tird 
du ndant* 


CHAPITRE IV. 

• 

( Origine des mjrsieres et des fdtes de 
Vantiquitd . Assertions des histoires 
> combattues par des notes critiques . # 

4 | Xio&sQCB let prltres eureut convaincu l’aveugle 
ignorance qu'ils avoient une relation immediate 
avec les dieux; qu’ils dtoient les interprdtes de 
leurs volontds, ils gagnerent par la flatterie les 
rois qu’ils ne purent gagner autrement(i),et mi- 
rent le comble & leur hardiesse sacrilege , en in- 
ventant les mystdres (2). Par ce mot , vide de 

conduits par la superstition , le fanatisme, et 
j sur-tout par la cupidity , se sont portds les prd- 

^ tres que nous nommpns druydes, bramines, 

santons, etc. etc. - 

(1) Les prfctres^ans leurc foiblesses, nous dit 
Pabbd Banier, ontenrensd les rois jusqu’k les 
qualifier de fils des dieux , de demi-dieux, de 
dieux ra&me. Ils donnoient sans doute ces noras 
aux bons rois par reconnoissance , et aux tyrans 
par crainte. 

(2) Les premiers my stores furent, comme on 
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sensy ils sVpargnerent l’explication de lews 
mensonges , forcerent Phomme sens6 a se taire , 
et le vulgairek s’enthousiasmer pour ce qu’il ne 

le peut penser, tout ce que les prktres voulurent, 
aoit la manifestation de leurs sanctuaires, soitdes 
figures inintelligibles,cr6£ea p^r le cl61ire etPen-^ 
thousiasme , auxquelles ils attribuoientheaucoup 
de puissance secrete. Par la suite , ou donna le 
* nom de mysteres k ce qu*on enseignoif dans di- 
verses socfet^s oil l’on nejpouvoit ktre initio qu*a- 
pres de fortes 6preuvcs. La table isiaque 6toit un 
mystere : elle renfermoit un triangle qui signi- 
fioit trois symboles , celui du monde , celui de 
l*£gypte et celui de Memphis. Plusieurs auteurs 
✓ ont os^regarder cette table comme l’emblkme de 
la Trinity. Les colombes ont aussi beaucoup 
servi aux mysteres de l'antiquitd; les prkfres les 
dressoient k faije des messages; etlorsque ceux 
d*un temple vouloient pr^venir ceux d*un autre 
temple de quelque fait qui pouvoit leur attirer la 
gloire de la divination , ils attachoient un billet 
aprds un pigeon, habitud k l’endroit convent! ; 
Poiseau en liberty traversoit les airs, et allo.it en 
peu d’heures instruire lesprkties d’un £v6nement 
qui s’6toitpass6 quelquefois k plusde deux cents 
lietics. On sait que le messager qui venoit ius- - 
truire Mahomet des volontfo divines, u’6toit 
qu’nn pigeon habitud k lui venir becqueter Po- 
reille dsyas sou mal caduc. ^es califes de Bagdad 
enfretenoient, par les colombes, une correspon- 
dence avec ceux du Grand-Caire , 61oign6 de plus 
de 3oo lieues. C’est par ce moyen que, lors-' 
qu’Alexandre alia consulter Poracle d^Ammon, 1 
le prelre sut son arrivde, et viut au-devant der 
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pouveit conceroir. Ainsi leur auforitS n’eut plus 

de homes : et l’on sait eombien ils en ont abu- 

s& Je laisse k Phistoire les tristes r£cits 

des raaux. que ces ministres fanatiquei et rrueis 
ont fait au genre hurnain (3). Je ne veux que 
rappelerici ces conventions, singuiieres ces c£- 
r^monies mysterieuses oi'i les legislateurs et les 
philo sophes de l’antiquite ont s’instruire. C’6- 
toft poui' mieux rendre hommage aux Dieux > 
disoient les pr&tres 6gyptiens , qu’ils avoient in- 
vent6 les fetes, les p^leiinages, les processions 
(4), etc. Mais quelques prdtextes qu’ils prirent 


lui , en le nonmiant fils de Jupiter , sachant 
parfaiteraent que cMtoitpour cela que ce guerrier 
avoit fait ce voyage. 

(3) Non-seulement les pr&tres, par lenrs ora- 
cles, ont os6 ordonner de sacrifier des viclimes 
bumaines aux dieux qn’ils avoient imagines, 
inais encore, gngu£s par le$ ennemis de P6tat, 
en voulant faire d£pendre la puissance tempo- 
relle de leur autorife criminelle et. baibare, ils 
£gorgoient les enfans des grands et des roit. 
Voyez H^rodote, Diodore, Quinte-Curee , Plu- 
tarque, Justin, etc. 

^(4) Les plus considerables de ces fetes 
4toient, i°. celle des luniidres; elle se c£l6- 
broit k Safs , en Pfionnenr de Minerve ; et , 
dans toufe l’6tendue de PKgypte, ceux qui ne 
pouvoient pas s’y rendre £toient obliges de tenir 
des lampes allum^es k leurs fenetres. a°. Les 
f>61criftages au temple de Serapis ( & Canope), 
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pour cacher les motifs qui Us faisoient agir, ils 
s’eurent pas plutet obscurci la v£rit4, quils de- 
▼inrent soupconneux* Les secrets du sacerdoca 
tfinoient k de trop fortes consequences pouf 
qu’ils ne craigtiissent pas de s’associer des hom- 
ines capable* de les trahir et de les dishonorer* 
Ils sentoient combien il leur itoit nicessairo 
d’affecter au ^ooins les mimes vertus qui leur 
atroiefct acquis la confi&nce et le respect despeu- 
pies. Alors l’amour-propre et Phypocrisie rem- 
placant leur aUcienne sagesse , ils tirerent vanitd 
des tofittoissances* de la nature , et des science* 
^u’ils possidoieut ; ils les entourirent d’entrat 
*es, et eonvinrent de no lespaTtager entiere-* 
ment (i) qu’avec ceux do at ils auroient iprouri 


oi\ les pretres icrivoient tons les miracles qu’ils 
opiroient sur un registre qui iblouissoit lea 
yeux du peuple. 3®. La fete ne Diane & Bubaste f 
©u l’on venoit de toutep parts pour s’aban- 
donner k l’ivresse , k l’indicence et an liberri- 
nage le plus outri. A la suite de cela venoit 
lebmuf Apis, qui rendoit ses oracles en man- 
geant ou ne mangeant pas ce que Jes pritres 
lui donnoient en public; puis ses fun6railles 
pompeuses , et les honneurs ridicules que l’on 
rendoit k celui que les mages avoiept 911 soin 
de marquer pour lui succ^der; meuves bien 
convaincantes et bien honteuses des superche- 
ries des pretres. Lise* Cickron , Diodore, H6ro- 
dote , Pline et Rollin, 

(5) J’ai os6 prendre sur moi de dire.que les 

E % 
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les sent! mens , £t qu’ils trouveroient capable* 
d’applaudir k leurs roysteres et d’y etre imtieS* 
Voilk dans toute la rigueur l’analyse des initia- 
tions des mages. 

Ces soctetks se divisoient en trois classes : i°* 
celle des prktres, qtii seuls pouvoient 4voir conf» 
merce avec les dieux, etfaire usage des prestiges 
pour en imposer aux peuples; £ 9 . celle -des 
grands initios choisis, ainsi que les premiers , 
. dans les coropatriotes , et pourlesqpelsiln’y avoit 
riea de cach6 ; 3 °. celle des petits initios, qui 
4 toient des Strangers (6) , auxquels en ne don- 
fioit que ce que les souverains pontifes jugeoient 
k propos. Ces derniers counoissoient trop bien 
le cceur humain pour nkgliger les dnoyens d’ins- 
pirer de l’enthou$iasme (7) et de ldfcrainte k ceux 
qu'ils vouloient (8) admettre parrvti eux. Les 

prktres partageoient quelquefois entierement 
leurs lumieres et leurs secrets* Hkrodote, 
Py<’ igore , Platon, et d’autres qui out restk 
lop terns chez eux, sembleut assurer le con- 
traape. 

( 6 ) Pour entendre et satisfaire les Strangers 
fliii venoient chercher l’initiation , les prfctres, 
o£guis6s en raarchaDds, voyageoieut dans tous 
les pays conn us, pour apprendre les langues*, 
et en cenneitre les mceurs. 

(7) Vioyez le chapitre VI. 

(8; Tous les auteurs conviennent que les 
prktres pouvoient admettre on refuser ceux qni 
prktendoient k l’initiation, mkxne ceux qui se 
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^preuves presqu’insium on tables qu’ils faisoient * 
subir; la rigidity des devoirs qu’ils iraposoicnt; . 
l’6clat et la pompe qu*ils mettoieut dans leurs 
c6r€monies , font cela sans doute ne contribua 
pas peu & inspirer de la v6n6ration ponr les ntys- 
teres. Observons encore que l’honneur de socier 
avec les premiers savans du monde 6toit trop 
flat ten r pour que ceux qui en jouissoient n*en 
exaltassent pas le prix. Pour pr6tendre au sacer- 
doce , cc u*6toit pas assez d’avoir des raceurs et 
de l’intelligendfl , il falloit encore fctre d’une 
conformation parfaite , c’est-k-dire , que les- 
borgneS) lesbotteux, eta. en 6toient exclus. Les 
mysteres se dirigeoient par cinq ministres , dont 
le chef , qui rece^oit les initios , se nommoitroi , 
bi^rophante ou oratenr sacr£ ; ilfepr^sentoit le 
cr^ateur ; et le symbole qu’il enportoit^toit une 
plaque d’or , pendueen sautoir, surlaquelle 6toit 
Acrit verile ( Plutarque ) , sagesse et science ; et 
l’on ne pouvoit prononcer son nom sans fetre 
pnni (9)* II 6toit remarquable par sa robe pour- 
pre , richement brod6e ; par sa chevelure blan* 

pr^sentoient pour s’iustruire , sans qu’aucunes 
lois piiissent les forcer d’agir autrement. Quant 
aux fegyptiens qu’ils vouloient initicr, ils avoient 
soin , non-seulement de leu* former le coeur 
etl’esprit, mais ils leur enseignoient encore tout 
cequi regarde les exercices du corps* soit couiir, 
naget * letter, etci . 

C9) de la xnodestie des pretres* 

, £ 3 
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the et ton diadt'noe , tout eclafant de pierreries f 
8u has duquel on voyojt des hteroglyphes qui 
expriraoient la puissance de la Divinity. II devoit 
btv$ d*une vie chaste et pure ; mais, craiate qu’il 
ne se laiss&t emporter aux passions , on lui don* 
no it des herbes froides ? pour qu’il dev in t plus 
continent (i$). Le second se nomrooit Dadou - 
que on Flambeau par excellence ilTepr^seu- 
toit le soleil , dont il portoit I’image sur la poi- 
trine; il avoit, ainsi que rhi6rophante, unerobe 
pourpre, tme chevelure blanch# et uce cou- 
ronnOf Cos deux ministres 6toient inamovibles , 
et le dadouque pouvoit s$ marier. Le troisieme f 
appel6 Minis ure deTMulel , reprdsentoit la lune* 
Le qiiatrieme > nomm6 Ceryce o'u Heraud , 
£toit.arn>6 d’irS caducee , symbole de MercUre 
ou de P61oquence ; il £cartoit les profanes , et 
pronon^oit les formules)/et VHydranos ou Bap- 
liseur . Outre ces ministres , il y eu avoit dix au- 
tres qui servoient aux sacrifices et aux opera- 
tions illrisoires des initiations* Iud6peridamraent 
des habits pontificaux dont ces officiers 6toient 
d£cor£s , ils devoient encore porter une robo 
blanche de fin lin t confornie a celle de tous les 
pr&tres, etune ceinture de drfffcrentes couleurs ^ 
<Jui les distinguoient des classes inferieirires (n)* 


. (to) C’est ce que rapportent Eusebe , Pre- 
paration evangelique , et M. Court de Gobelin , 
Monde primitij \ Cette eontiuouce severe ne 
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Quoiqtte Ton tie rcv^loit point aux * Strangers 
tdtis les stitTets que Pon faisoit connoitre ail* 

seat prat*qu6e qn’en Egypt© et k Athene** 
CJhez les autj-es peuples , Phithophante changeoit 
tous les quatrc ans et pouvoit $e marier ainsi 
que les pretres. 

(ii) Ce- que Pon. vicnt de lire est tird de« 
jnysteres d’Isis, d’Apul^fe , Ane d’or, tome pre- 
mier , traduction de Montlyard , d’Eusebe , 
preparation e'i/angelique , tome 3, de Clement 
d’Alexandjie’, deM. Court deGebelm; et voici 
mot pour mot un passage de PExode 28 , et de 
la 54. figure de labible de M. de Sacy. La deu- 
xierae ann6e que Moyse fut dans lc desert , toua 
les pretroc avoieut une robe de lin blanc sans 
plis. Sur cette robe ils avoient une ceinture 
de diflfc rentes couleurs ; elle faisoit deux tours , 
et pendoit etisuite jusqu aux pieds ; mais ilf 
la rejetoient sur l’dpanle lorsqu'ils 6toient 
©coupes k leur ministere. Le grand-pretre avoit 
par-dessus cette robe de lin UDe autre rate de 
Cou leur dliyacinthe , qui 6toit fort ample , et 
qui pendoit prescfiie jusqu’aux pieds r au bas de 
laquelle 6toient attaches des grenades et des 
petites snnnetfes d’or , entre-m&16es jusqu’ait 
ftombre de soixant£-douze. Dessus cette robe , 
le grand-pretre se revetoit de P6phod , qui 6toit 
d*une £ Ioffe riche en broderie ; il venoit & demi- 
corps; il 4toit ferm6 par les cot6s, et il ne 
s’ouvroit que par lehaut ; il se refermoit ensuite 
avec deux agraffes , ou 6toient deux pierres prd- 
rieuses , <Ptme admirable beauts , sur lesquelles 
ftoient graves les noms des douze tribus, six 
sur une pierre et six sur Pautrc. Il y avoit au-d«- 
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Egyptians , les mysteres se divisoient cependant 
en grands et en pet Us , pour les uns et pour let 
autres : les grands ne se c 616 broient que tout 
les cinq ans, et les petits tous les deux ans. Ain si 
Ton voit qu’il s’6couloit au moms une ann6e 

vant de cet£phod une place vide , d’un pied carrl, 
que l’on remplissoit d'une piece dc bioderie, 
nommie le pectoral , enrichie de douze pierres 
pr£cieuse$, stir chacune desquelles 6toit 6crit 
un des no ms des douze tribus; ces deux mots 
y itoient Merits sur une petite lame d'or^rfoc- 
trine et Verile. Ce |pectoral 6toit attache avec 
quatre chaines d’oi, deux le tenoient par en 
naut , et les deux autres s’attachoient vers la 
ceintufe. Cet 6phod 6toit serr6 par uilfe ceinturc 
toute 4 clatante de broderie. II avoit sur sa tiare 
une lame d’or qui couvroit son front , oh 
£toient Merits ces mots , la sainteU esl au 
Seigneur, LW signifioit la sagesse , les son- 
Bettes raarquoient aux pr&tres que toute leur vie 
doit jfturter , et que chaque pas doit avertir de 
penser k la vertu ; le pectoral annon^oit de auoi 
le cowr du prfctre doit fctre rempli. « II ne taut 
pas etre 6tonn6 si , non-seulement les habille— 
mens des pr&tres 6gyptiens, mais encore une 
grande partie de leurt c6r6monies , se retrouvent 
dans ceux des Israelites* Moyse , 61 ev 6 chez let 
mages, initio fc tous leurs mysteres, instruit 
dans foiites leurs sciences , ainsi que nous le 
fait remarquer Ptcriture ( act. 7 , 22 ) , a cm 
devoir con server d’eux ce qui sans doute ne pou- 
voit d£nlaire au Dien supreme , et auquel les 
yeux d’un people esclave et ignorant itoient 
accou tiun£s* 
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entre cos deux initiations. Dimitriu.Poliorcete* 
t«t e seul re 9 u a „x grands etaux petit, myste- 
res !a mime annie, c’est-k-dire ,an. intervalle: 

.°" ,es ”y s, « re » av °ieut di jk perdu cette 
pttrett tot van tie ; et 1'on voit par les commen- 
aires d Hermogene. , qu’Ansegyton fit une loi k 
Athene, par laquelte ceux qui voudroient se 

tu.rem.her .eroientobligi.de donner une .omme 

<l argent pour lew initiation. En Egypte, ce* 
institution* itoient en l'honneur d’i.i» et d>0.i- 
m; en Grice, en celui de Cires , nommie 
j"”. (•*) , ou bonne Diesse, qui itoit l'lsis 
de» Egyptiens, que les Grecs avoient arrange 
a leiir fantaisie. Comme ces mysteres avoient 
“ meme origine , ils 6toient les m^me? pour le 
fond, cest-k-dire, pour ce qu’on y enseignoit. 

^ fut un terns ok les Eleusies itoient 
ytigees par des femmes qui officioient ponti- 
ncalement. Ces prktresses itoient obligees, pen- 

loM 1 l l tems M do ces fttes, k un secret invio- 
lante, & un silence ngoureux, et k une abstir 
nence complete de la joniasance conjugale. Ainsi, 
BendkpWkM.labb^ i^bin , on voit dans 
Flutarque, dans M. Fourmont le jeune, dans 
H6rodote me me , qu’il cite eomme disant le 
contraire , que les femmes assistoient non-sei*- 
ement aux sacrifices , processions et anx mys<- 
terea, mais saorifioient elles-mimes , et que lo 
cnlte do Minerve, de Pallas, de Ciris itoit 
exerei et rendu par des femmes : Apollon avoit 
une pretresse po w miuistre. • 
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Us ne diflferoient qiie dans quelques cdr^monies. 
La c61kbration des grands mysteres 6toit 
^initiation de eeitx qtii avoient 6tk recus aux 
Refits, apres avoir snbi les 6preuves n^cessairei 
(i3). Pendant cette initiation on avoit une cou- 
jonne de royrte surla tete, et lorsque l’on entroit 
dans le temple* on prenoit de l*eau saerke qui dtoit 
hl’entrke. Les grands my stores * soil en Egypte 
Oil k Athknes, 9e cdWbrOient apres la pleine lune 
d« septi&me raois : ils durpient neuf jours. Le 
premier se nommoit uigytme , e’est-k-dire , 
Convention; il ktoit employ^ aax purifications, 
aux ablutions, et k la reception des initios. Le 
second s’appeloit A lade-MysUd , ou initikskla 
flier , attend ti que ce jour-lk l’initik devoit 
rendre. Ce fnt pour une c£r6monie k-peu-prks 
semblable que Salomon -fit construire la mev 
d’airain. Le troisierae ktoit celui des sacrifices. 
Le quatrieme 6toit destink k la procession* del 
•mbleraes mystkrieux. En Egypte , c’ktoit I* 
table isiastique ; la representation d’uoc divinitd 
n’offroit aucune figure ddterrainke ; un tres- 
grand flambeau, symbole de la sagesse et des 
sciences, etc. A Ailienes, c’ktoit une eorbeillo 
•aerke ,quireprksentoit celle ok Proserpinomet- 
toitles fleurs qu’ello cueilloit lorsqii’elle futein-* 
levke par Pluton. Cette corbeille ktoit stir un 
char tirk par des bceufe , et dont les roues ktoient 

(i3) Voye* le chapitre VI. 
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roassives, et maoiere de rylindre, Le char £toit 
auivi de femmes qui crioient par intervalles, 
/£ haires-Demetcr , c’est-k-dire statue de C6res» 
t Elies portoieDt des corbeilles myshdrieuses, fer*»- 
ni£es avec des rubans couleur depourpie, et tjui 
contenoient du sdsane ou bi6 d’Inde, despyraf 
mides, de la laine travaill^e, un , gateau , im 
3erpeut(i4) , du sel , une grenade, du lierre, et 
des pavots* Tout cela 6toit l’emblerae de la vie 
ft de ^agriculture , qui eu est le soutien. Tan^ 
dis que le char passoit , on ne, pouvoit le regprder 
d’en-haut ni des fenctres. Le cinquieme jour, 
on faisoit des processions et aux flambeaux. Eu 
Egypte, c’6toit pour imiter les courses d’Isis, 
lorsqu’elle cherchoit Osiris, son mari , qui avok 
appris aux hommes les arts et Pagriculfure, et 
qui avoit kik tue par sen fi ere Typhon : h Atlie- 
nes , c^toit pour imiter Ores cberchant sa fille, 
Hommes et femmes y assistoient, et nomine les 
flambeaux 4 toient consacr^s, soit k Isis ou h C6- 
res, c’6toit k qui en porteroit de plus beaux etde 
plus grands. Le sixieme s’appeloit Jak-Kus, nom 
d’un jeune horame dont on portoit la statue en 


(14). Les corbeilles que portoient les filles 
vierges (les pieties iPen vonloientpointd’autres} 
du temple de Minerve, renfermoient k-peu-pies 
les m&mes emblemes : le pere Tournemine , 
Journal de Trcvoux , 1702, pretend que cela 
signifioit le serpent qui trompa JEve, et le Messie 
p^omis k nos premiers peres. 
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procession , ce jour-la, d’Ath&nes au temple 
d'Eleusis. Ce jeune horame £toit, disoit-on, fils 
de C6rds ; on s’armoitd’uu flambeau , parce qu’il 
avoit suivi sa mere dans ses courses; on lui met- • 
toit, de mbme qu’aux initios, une couronne de 
iriyrte , embleme de la douleur ; on l’accom- 
pagnoit eri chantant ei eh dansant au son des 
instrumens d’airain , en ofTrant des sacrifices, et 
en remplissatot diverses ceremonies snr la route 
(iS). On sait que la d6esse Isis des Egyptieus 
avoiiaussi un fils , nomm£ Horus. Les septierpe 
et huitieme jours fetoient consacrds k des jeux et 
des combats feints. A Athenes,le huitieme s’appe- 
loitles Epidaurils , en mfemoire d’Esculape (16), 
qui etoit venu cPEpidaure k Athene* pour se 


(j 5 ) Diodore de Sicile , Plutarque , Hlsichius, 
Meursieus, Amyot, Court de Gibelin. 

(16) Tons les auteurs qui nous parlent des 
mysteres auroient bieh du nous dire quel est cet 
Esculape, attcndu que , dans tout ce qu’ils nous 
content de l’histoire ancienue , on voit qu’Escu- 
lape etoit fils de M^nes, premier roi des Egyp- 
tiens; qu’il composasix volumes sur la Mddecine; 
et que Mercure ou Thot, son'fr&re, avoit 6crit 
trente-six volumes qui renfermoieut lespiincipes 
des sciences, des arts , et de toutes les connois- 
* sancesprofondesque les prfetres poss6doionf. On 
•voit 6videmment par ce passage que ni Jes rays- 
t&res ni Atheoesn’existoieilt au ferns d’Esrulape. 
Voyez Clement d’Alexandrie, el tous les auteurs 
d’apres lesquels il a 6 exit. 
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faire initicr ; mais itant arrivi k la fin des ray ste- 
les* on lcs avoit recommences en sa faveur. Le 
lieuvierae ft dernier jour s’appeloit P lemokhoe, 
du nom d*un grand vase de terre , plus large en 
Haut qu’en bas, et assez profond. On prenoit 
deux de ces vases, on les rgmplissoit d’eau ; on 
les placoit dans le temple, Pun k Pori^nt, Pau- 
tre au couchant, puis on alloit successivemeut 
de Pun k l’autre en ricitant des prieres; et lors- 
qu’elles itoient finies, on renversoit cette eau 
dans une ©spice de gouffre , en prononqant ce 
vceu : « Puissi on s-nous renverser sous de meil- 
leurs auspices l’eau de ces vases , dans ce gouf- 
fre terrestre ». Pendant tout le terns des myste- 
res , il n’itoit pas permis d'arrhter ni de dhcriter 
pnrsonne, et il itoit difendu de paroitre k ces 
f^tes dans des chars. C’itoit dans des temples 
magnifiques , et en presence du peuple,que se 
faisoit la c&ldbration des mysteres. On sait cora- 
bien en Egypte celui d’Isis et d’Osiris, connu 
par la suite sous le nom de Serapis, itoit admi- 
rable. Des avenues perte de vue , bordies par 
des sphinx cuormes (17) de marbres pricieux : 
des colonnades, des portiquesimmensescondui- 
soient & ce superbe edifice. A Eleusis , le tem- 
ple de Cires, oh sq donnoit l’initiation , itoit 


(17) Pline et Diodore nous aSsurent que celui 
qui itoit aupres de la grande pyramid© avoit 
plus de soixaute pieds de haut. 


F 
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d\ine grandeur £fonnante ; le ddme idul pou- 
voit contenir un nombre prodigieux de per- 
•onnes; f architecture de ce tempi j 6toit dori- 
que, et son port, quo Philon fit construire, 
fctoit atissi commode qu*agr6able. Mai* lors- 
qit’il fiilloit admettre un initi£, et lui r£v6ler 
les secrets c^tnit dans le sanctuaire tout 
^tincelant de lumieres. Les mystei es s’ouvroient 
sti son d’une infinite d*inst rumens, dont l’har- 
tnonie charmoit les sens? Le grand-pr&tre , as sis 
sur mi trdne, et sous un dais dclafant, disoit : 
«rJe vais declarer un secret aux initids ; qu’oti 
ferme jVntr£e adx profanes ». Ensuite il se 
levoit, ^tendoit sesbras, et faisoit cette prieie s 
cD^esse Isis, les dieux celestes vous ado rent; les 
Lifernaux votis craigneut; vouS faites mouvoir 
Tunivers, vons gouvernez le monde, et vous 
foulez l’enfer k vos pieds ». Puis se placant sur 
Bon trbne, il continuoit ainsi, tourn6 vers le 
nouveau proselyte :« O Musde! toi qtii es dei- 
ceadu de labrillante S£ldno, sois attentif k me* 
accenst je t*annoncerai dds v$rit£s imporfanfesj 
He souffre pas que des pr6j«igGs et des affections 
antlrieures t’cnldveut le bonheurque tu souhaitet 
de puiser dans les connoissances des vGritGs 
inystGricuses, Considere la nature divine ; cort- 
tempie-la sans ce^e : rdgle ton esprit et ton 
ecenr, et, marcluAt dans une voie sure, admire 
le rnaifre de l’unlvers. 11 est un, il ex late par 
; e’est k lui que tows les 6tres doivent 
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lent exist Mire. 11 opere en tout et par tout ; in- 
visible atix yeux des mortela, il voit kri-meme 
teutes rhesus n, Ce disc ours et d’autres sem- 
blables inspiroient la plus baure estime pout 
des spr i6f£g myst£rleus#l $ qui slots jouissoient 
d*uue reputation presqm? universe lie * et crpen* 
da fit peu rotritde, puisqu'elles meloient l id4» 
*Pim DiVu unique aux presgeg et aux men- 
•origes* Cirdron, dans ses lois, regard oit les 
Ifiystercs femme itattt de Is plus graude utility , 
pare® qujcm y enseignoit lea trais principes de 
la Vie, et qu’on y apprenoit les moyens de vi*/ 
v*e h'eureux, et de mount avec l’tspltaUce d*uae 
existence encore plus heurettse. Meis Citf&roa 
Ke faisot cet £toge que d&pres les dcrits d’fldre- 
dote, de Diodore , et surtout de Platen. Cl 
savant arm ah k (8), ddsirant inspire* ses senti- 
mecs subliities, supposoit, comme initid et 


- (8) Rien de plus sublime que les dcrits de Pla-» 
ton, et cepenoant on ytrouve encore des absur* 
Hit 6s, entr’autres le route de l’anueau invisible* 
Le voiri tel qu’on le rapportfe : « La terre s’dtant 
etf tr’ouverte, Gyges , burger de Candaule, roi de 
Lydie , desrendit dans ce nouvel abime. Li il 
vi j un grand chevaL dans les flancs duquel dtoit 
un homme qui avoit k son doigt un anneau ma- 
gnifique, dou6 de la vertu de rendre invisible. 11 
1$ jprit, et s*en servit pour dter sans p6ril la vie 
k (Jandaule , et niotite sur un trone > • Voyez la 
dote 85 dU cbapitre 4tf * pretres* 
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philosophy , que lei mysteres avoient 6t6 6ta- 
blia pour rappeler sans cesse aux hommes 
l’unite d’un Dieu , les dogmes de la creation , 
de la Providence , et d’une vie k vemr : il est 
certain qu’an terns de P)9ton les mysteres avoient 
perdu presqu’entiereraent leur sptendeur. La 
superstition et la mythologie des Grecs avoient 
remplac£ les premiers symboles des Egyp- 
tiens : et ces notions d’un fctre supreme , qui 
les avoient rendus si grands, n’ltoient qu’une 
tradition merveilleuse , connue d’un bien petit 
nombre d’initi^s. Aussi le sage Socrate ne vou- 
lut jamais y fctre adrais j il avoit sous ses yeux 
son discipl? Alcibiade , et beaucoup d’autres. 
qui , quoiqu’initi£s , jouoient les mysteres dans 
leurs festins nocturnes. De plus, c*estque Platon 
n’alla en Egypte qu’apres la mort de son maitre. 
Ce n’6toit done point dans les initiations que 
Socrate avoit puis6 sa doctrine. « Au sortir de 
. cette vie , dit-il apres avoir bu la cigue , s’ou- 
went deux routes ( 19 ); Pune m£ne k un lieu de 

(ip) Dei nieres paroles de Socrate* C’est de lul 
true Platon teuoit l'iddedes g6nies particuliers. 

, , oelon ces deux philosophes , chaque homme 
avoit lin d6mon qui le gardoit , et qui 6toit td- 
moin non-seulement de ses %ctions , mais en- 
core de 8«*s pens6es. La ro6taphysique de Platoq 
se ressent de celle de Pythagore; elle est bien 
au-dessous de sa morale, qu’il tenoit de Son-ate; 
dependant les Saints-P&e* out cru voir dans les 

S' 
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supplices eteruels les ames qui so sont soudiees 
ici-bas par des plaisirs honteiix et des action* 
cri mine Lies; l’autre conduit k l'heureux sdjotir 
des dieux cellos qui so sont conserv^es pure* 
sur la terre , et qui, dan*un corps humain, 
ont mend une vie divine ». XI paroit Evident 
quo si les mysteres avoient dtd rdellement 6ta- 
blis sur ce prineipe, ou, pourenjuger d’apres 
les autres, s’ils avoient conserve long-teras cette 
idde pure et sublime d’un Dieu , unique crda> 
teur et conservateur de l’univers (ao) , tou^ 
les philosophes et les ldgislateurs qui s’y sont 
fait initier n’auroient pas apportd dans leur par- 
trie tant de faux dieux et de cultes difldrens* 
souvent aussi cruels que ridicules. II est impos- 
sible de savoir chez quelle nation et dans quel 


dcrits de Platon la preparation k Pdvangile la 
prophet de la Trinitd , celle de la Vierge et du 
Christ. Platon est mort ag6 de8i ans, l’ann^e 
du monde 365, 149 ans apres Pythagore , 5a 
apres Socrate , et 348 avant J. C. 

(20} Le culte du moteur eternel doit fctre aussi 
pur , aussi vrai, aussi Evident que lui-mdme. II 
est done certain que si les prfetres connoissoient 
reellement ce dieu .supreme* ilanelerespectoient 
pas; on ne croyoit pas qu’ils pussent l'oflenser: 
idors en parler avec emphaise, le peindre et le 
faira agir selom leurs vues, etoient de grands 
snoyens pefur enimposer k leurs proselytes; mais 
e’etoit cacher sa perfection , et par consequent!* 
faire naecoanoitre. 
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temsfes Contentions mystdrleuses ontpfis mdt- 
sarice ; tons 1e$ peuples en out eti , et chaeim 
s’eft est dit Pinsttuteur. Si /Port entre nti ifts* 
tint dans Ie chaos ja Pautiquitd, ofa y troute 
ishe finite de fairs aussi singulars que peu vrdl- 
•emblables. Chaqtie' his f orten donrte son sen- 
timent cotnipe unfe lol irrevocable. Les uns 
dTsertt que Cdcrpps, dgyptiefi , avaot avec ful 
line colonie de ses cortpitoyens, vittf dansPAt- 
tique, Pan du mondr* 24 22 (21) J soumit les ha- 
bitans de cefte confrde qui vivoient dans les 
forets, quoiqu'au nombrC de vingt mill?, leur 
batit doiue bourgs , les instruisit , leur fit des 
ldis civiles et morales, etablit le mariage parml 
eyx, forma fiardopage, et leur apprit enfin h 
connoitre Jupiter, et k le rCgarder com me le 


(21) C*est P^poque marquee sur les nwubtes 
trduvls k Pile de ParoS. dans PArchipW, pat 
Guillaume Pdtrde. Ces marbres , remplis des- 
criptions grecques et latines confenant les faits 
et les points de cfcrortotogie les plus importans 
de Phistoire d*A tileries . furent apportds en Art- 
gleterie vdrs Pan 1624, a Howard, Comte d*A- 
rundel, qui avoit ertvoyd Pdtrde au Levant, 
Quoique Vossius, Petau, Fourmont, et ttidtrte le 
savant anglais Marsham, Soiertt postdriemS & ces 
prdcieux regies de Pautiquitd, et qiPilS aienfetra- 
vailld d’apres, ils n’en sont pas plus d*accotd 
pour les dates. Rdllin fait Vertir Cdcrops ert Atti- 
que Pan 2248. Hist. t. i, p. i33, edit. de 
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premier et le plus grand des dieux* D’autret 
asstirenf que les Pelages furent les premiers ha-* 
fctans de la Grece; qit’ils aveient M en Egypte , 
et en avoient appovte des dieux dont ils ne 
connoissoicbt ni la puissance , ni le culte qu’ils 
exigeoient ; ils se rontentereut done de leur otfrii 
de s veeux et des sacrifices, parce qu’ils avoieat 
riecit des Egypfieus 1 ’id^e de Phomtnage qua 
Eon doit rendre aux dieux* Mais ettfin , voulaiit 
savoiraquoi s’en rapportcr, ils furent obliges 
d’&ller ronsulter l’oracle de Dodoue , qui dtoit 
rendu par les prfctrc* ^gyptiens. Long-tems 
apr&8 Indchus (22) vint en Grdce, et y com* 


(2i) Si les premiers Remains emt eu lepelo- 
ton de fil d’Ariane pqnr se eottduire dans le laby- 
rinthe de Pantiquite , il est Evident qu’apres l’a- 
Voir developpe , Ils le inherent considdrable- 
risent, on , n’enconnoissant pas le prix, ils en 
laiss£rent iebapper bientot le bout , et employ^- 1 
, rent tous les moyens pour cacher leur ignorance* 
Voici encore des pointy fondamentanx dePhis- 
ton-e, atissi authentiquementreconnus q«e ceux 
que je vieus de rapporter. Sicyone, ville du P6- 
lopon&se ( aujourd’bui lift Mor6e , si tube sousle 
40. d£gr6 de longitude et le 38 . de latitude') , est 
le phis ancien royaume de la Gtkte, Egiafee en 
fut le premier roi , Pan du monde 223 1 9 1773 ana 
avant J. C* Inachtis jeta les fonderoens dh 
royatime d’Argos (encore ) dans le P 61 oponese , 
Pan du tnonde 2x81 , x 843 ans avant J. C. , 5 o 
tns avant Sieyon*, malgre que Sicyone soil le 
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muniqua 
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la fatigue sacrke , qui ktoient lea hi6-' 


roglyphes; ensuite Mklampe , mage, habile rap- 


ping ancien royaume du P^loponese.Inachuseut 
tin fils nomm6 Pharon6e , qui lui succkda l’an du 
moude 22?o, et une fillequi fut aimkfc de Jupi- 
ter.: Ce dieu , pour soustraire Isis k la colere de 
sa femme Junon , la transforma en vache- J unon 
envoya uu taon qui la piquoit sans cesse. Un 
beau jour, en passant aupres de son pkre, ello 
^crivoit son nom sur le sable avee son pied ( de 
▼ache), ce qui la fit reconnoitre : raai* dans le 
moment qu’Inachus alloit se saisir d’elle , le 
maudit taon la piqua si cruellement , qu’elle se 
ieta dans la mer. Elle passak la nage toute la 
Mediterrande , et arriva en Egypte ( le trajet 
n’est gueres que de 180 lieues eu iigne droite ) , 
ok Jupiter lui rendit sa premiere forme, et eut 
d’elle Epaphus); aprks quoi il la maria k Osiris 
( le memefdout nousavona dkjk parl6). Cet Osiris 
6toit(aussi) fils de Jupiter , ilavoit(aussi)r6gn6 
sur les Argiens ( toujours dans le Pkloponkse ) 5 
Uiais ayaut c6dk son royaume k son fils Egialke 
il voyagea en Egypte (on ne dit pas si c’est par 
terre ou par eau ; par terre il y a tout au moina 
1206 lieues) , et s’en rendit maitre ( on ne voit 
nulle part, ni comment, nipourouoi, ni dans 
quel terns ). Uni k ( l’innocencfc ) Isis , il fut au 
'coroble du bonheur. Charmks tous deux Pun de 
l’autref ils vkcurent de la meilleure intelligence; 
ils ktablircnt d’exeellentes lois parmi let Egyp- 
tiens, lesquelles, seton Theodore (Histoire Uni- 
▼ersejle), avoicnt la louable coutume de se man- 
ger les uns les autres , ety introduisirent les arts 
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decin , devin et magicien , comme to us les antics 
pretres, apporta les mysteres de Bacchus qu*il 


utiles* Examinons^en passant , que Ibrsqu’il s’a- 
git cPautorite > ou a souveut recoqrs au* ppdtes : 
voici encore deux vers de Tibnlle que Pern nous 
cite 

Primus aratra manu solerdfeck Osiris > 

Et tenerum ferro sotlicilaAl hurnum. ' 

« Osiris est le premier qui eut l’adresse de 
» faire line charrue , et qui , avec un soc de fer , 
» excita la fertility de la terre. » 

Ne croyons pas que ce sort* lk les seules lois 
que les £gyptiens ont eues* A cot6 des passages 
que nous ven#ns de tire r les m&raes auteurs ont 
soin de nous apprendre qu’Hermes on Mercure 
Trism6giste (crest- k- dire , trois foi s tres-gran d ) 9 
r6unit chez les Egyptiens ( ses compatriotes } le 
sacerdoce et la royautd ; on ne sait pas chins quel 
terns il invents P6criture, les premieres Ibis 
Igyptiennes ,les sacrifices, la jnusique , la lutte, 
etc. iyiais d’autres plus exacts nous assurent que 
Mercure ne fut seulement que le conseiller d’l- 
sis et d’Osiris ; et pour nous en convaincre ils 
attested que Mercure florissoit vers Pan du- 
nuonde 2104, 1900 ans avantJ. C. ; enfin 127 
ans avant Isis et Osiris* Apr£s de semblables 
contradictions , observons encore que le P6to- 
ponese, tant de fois cit6, n*a tout au plus que 36 
lieues du couchant au levant , et 4S du midi au 
nord. (Pest line j>resqu*ile joint® k la Grace par 
Pisthme de Corinthe ; elle est entourde par la 
M6diterran6e , et si l’on veut par la mer Adria- 
tique , et celle de l’archipel. Ainsi, pour aller de 
PEgypte au P^lopone&e , il f&llait entrer dans 



yo 4 Origins 

avoit pm en Egypt© ; mais , eemrae dit Phis* 
toire , par amour - propre il l<*s d^guisa et 1©8 
changea. LesGrecs, k leur tour, les dlfignrereht 
au poiut que M£lanfp© n© put sVropecher de 
leur en faire des Tcproches amers* C’est la causa 
pour laquelle il fut pcsdcutd et enfin ehast# 
du royauro©. On sait encore que la xuythologje 
des Grecs a enrirhie par Orplide de tout ce 
qiPil avoit apprise Memphis dans son initiation. 
Cb qn’on ignore, <fest lfeTablisseraent des grand© 
xnysteres, et ce qui leur a dono© lieu : le peu 
qit’on^n ht dans uos auteurs n'eSt autre chose 
que ee qu’ils out hien voulu siippeter , d’apree 
quelques mots qui ressembloient aux byferogly- 
phes des Egyptiens, <? est-k-dire , qui pouvoiettf 
©’interpreter de la maniere que Pon vouloit | 
auSsi presque tons les historiens onf fait comma 
lee pr&hres, ils ont otibli© que la v6rit£ seula 
d£voit les faire agir , et que lew eroploi exi- 
geoit qu'ils sacriftassent k cette idole sacr^e lent 

PAsiepar Pisthme de Suez , suivre le tour de la 
Mer Noire, franchir toutes les rivieres qui s y 
rendent , puis enfiler Pisthme de. Corinthe , ou 
bien jl falloit traverser la M6diterran6e, soil k la 
nage , commelsis, ou par le moy^u des vais- 
seaux. Alors les Ijistoriens amoidnt bien dii nous 
parler de ces flottes , et nous vanter Phabiletd 
des pilotes, qui connoissoient assez justeinent fa 
position d© cette presqu’ile , pour y aborder dd 
preference aux lies de Par chi pci > etftie fes^Uel* . 
lesjls passoient sans do ate. 
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jat 6 r& etleuramour-propre( 2 i). RniinPlntarque, 
au traitd d’lsis et Osiris /nous dit qu’Isis 4to^t 
© 6 e en Fgypte; qu’elle dpeusa Osiris, et qu’ijs 
▼tcurent dang une parfkite union; qu’ils s’ap- 
pliquoiqpt k pulir leurs su jets , h les insfruire, k 
leuv ensegner ^agriculture et les autres arts n&- 
cessaires k la vie. Typhon, jaloux de cette fi&li- 
citd, se r^volta contre Osiris, sou frere (*> 4 ^, 
ct^ accompagnd de soixante-donze complices, il 
le tua, puis le mit dans unvcofFre cjiPil caclia 

(a 3) En comparautlespuvrages deshistoriens 
«t des chronologistes , dout le nonahre est iiw 
croyable, il est impossible d’eh trouvfer un seal 
qui r»e d^mente tons les autres. Ct <[ui pr 6 *ieat 
feetucoup sur ce que fose avaneej* ici, c’est qti’il 
u’y a cucuu livre pour pronver que dens et deqx 
ue font pa* quatre ; par con^quent Phistaire be 
dev ant efre qu’une suite claire.et nette de faits ft 
de dates, tons sentirae&s particulars , toutes sup- 
positions, toutes conjectures ne miritent auciide 
eonfiance. Enfin il me seroble que Pen devroit 
.tee d’apcerd gur Phigtoire cemme en Peat «r 
toutes les vdritds tternelles. 

( 24 ! HOsiode , contemporain d’Horaere , est 
lfe premier qui nous ait parid de Typliou; il nous 
dit qtPil dtoit fils du Tar tare et de la Terre. On 
iapporte aussi sa naissatice : Junou, indignM ae 
ce que Jupiter avdit enfant^ 'Minerye skns , 
aide ni compagnie , frappa la terre avec sa 
im&in , et recut l^s plus Fortes vapours <jui On soi- 
tiretit : ce fut de ces vapeurs que naquit Typbpb. 
Yoye* le dictionnaire de la fable. 
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dans un petit bois. Isis, dlsesplrle, chercha 
le corps de son mari , maia inutilement.' Use 
nuit que Typhon chassoit au clair de la lune, 
il retrouva ie coflie dans lequel il avoit mis le 
corps tPOsiris : il Pen retira , et le eoupa en 
quatbrze parties, qu’il dispersa en dififerentes 
contrlea. Isis courut par-tout pour retrouver son 
mari , et ce sont ces courses que l’on a clllbrd 
en Egypte qui ont donnl naissance k ces mys- 
tires si vantls. L’histoire d’lsis et d’Osiris est . 
rapportde difilremment dans quelques auteurs* 
Diodore nedonne que 26 complices k Typhon, 
*et coupe le coips d’Osiris ep 26 morceaux. D*au- 
tres, k qui la coupure fait encore moins de peine 
qu’k Diodore , partagent le pauvre Osiris en 56 
parties. Heureusement que de nos jours M. Court 
de Glbelin, t. 4,p. 5 26, s’est imaginle qu’il fal- 
loit lire 28 dans Diodore, quoique par tout il I toil 
dit 26 , attendu , nous dit-il, que la moitil de 28 
est 14, que quatre fois 14 font 56 , et qu’enfm 
toutcela exprime l’inondation du Nil, qui doit 
£tre de quatorze condles ( 25 ). Je drois au moius 


( 25 ) Je ne puis trouver un seul auteur qui au- 
t arise absolument cette alllgorie inglnieuse de 
M* Court de Glbelin. Pline mime dit : 

Jus Bum incrementum est cubitorum 16. Mi- 
nores aqua non omnia riganL : Ampliores de- 
tenenl Lardius recedendo . Ifte se rendi tern - 
pora ahsumunl , solo maderite ; ilia non dant 
sideme. In duddecim cubitis famenseniit (Pro* 
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que cet emhleme de la crue du Nil convaincra 
de Jp profondeur des mysteres de FEgypte. Ceux 
d’Eleusis ont ime origine a peu pres semblable. 
Pluton ayarit enleve Proserpine, Ibrsqu’elle cueil- 
loit des fleurs dans les campagnes de la Sicije, 
Ckres , sa mere , allnma deux flambeaux’sur le 
xnoat Etna, puis courut jour et nuit pour cher- 
cher sa fiUe. Voilk l’origine des mysteres de C6- 
res et des fetes nocturnes, autant connus |>ar le 
ridicule et J’indkcence, que par le merveilleux 
qu’on a cru y voir. M. Court do G6belin pretend 
dans ses^dl6gories ingkuieuses (26) que les mys- 

vincia) , in tredecirri etiainnum esurit ; qualuor- 
decini cubita hilarilaleni adferunt, quindecim 
securilalem, sexdecim delleras. Plin- lib. V. 

La crue n^cessaire est de 16 coud6es; les 
eaux, k une moindre hauteur, u’ano.sent pas 
tout le 'pays ; et , k une hauteur plus conside- 
rable, elles tardent trop k se jretirer. Trop for- 
tes, elles inoudent encore les terres au tems 
de lei ensemencer ; trop basses , elles sont cause 
qu’on ne peut pas semer rur un sol trop aride. 
A 12 couddes, la famine se fait sentir;ki 3 
encore disette; .14 coudfccs font naitre la gait$ 
et Fespoir; k i 5 coud£ss on n’a plus lien k 
craindre; et les r8 amenent l’abondance et le 
bouheur. 

(26) C’est ainsi que s’exprime M. Court de 
G6belin,en parlant da son monde primitif, tom. 
4, p. 19. Ce que je donne au public, dil-il, 
n’est qu’une allkgorie ing6nieuse, il yen a cinq 
gros volumes 1/1-4*. 

G 
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teres de C£res sontn^s clans les campagnes d’E- 
leusis, par line suite des fetes que Jes laboureiirs 
faisoient apres leur r^colte. Le meme auteur pre- 
tend encore que les fetes furent £tabfies en Sicile 
avantque de I'&tre & Athenes* Voiri le raisonne- 
mentque se fait M; Court de Gobelin. « Sf la/ 
lnuii£re a tant de peine k perrer dans ces terns 
actuels malgre les ressources infinies qu’on a 
pour les r£pandre , avec quelle lenteur ne se se- 
roit-elle pas propagee dans ces pretnj ers terns, 
si l’on n’eiit trouyc* ainsi les rooyens {les myste- 
rcs et les fetes ) de Iq mettre eu action , et de la 
rendre agr£ablc & tout le raonde. Ce sont les 
Ath^niens qui , pour des vues d’int£ret , dans leg 
premiers terns , £tablirent des fetes consacr£es k 
1’agriculture. Chaque ann£e, immddiatement 
apresla moisson , on vit les Ath£niens en corps , 
se- transporter avec tout l*6clat et toulc* l’ali£- 
gresse d’une poinpe soleunelle, dans ces riches 
conti*6es d’feleusis, rendre grace & Oieu desbiens 
qu’il venoit de leur procurer par J’invention de 
l’agriculture , et entretenir avec le peuple la- 
boureur d’Eleusis ccs liens d^ frat>mit6 qui fai- 
soient dispar oitre toute la morgue des citadint 
(dans ccs premiers terns), et sans lesquels ils 
nVussent pas pu subsister. Ces c£r6monies , re- 
' Tetues de tout ce que les fetes ont de plus bril- 
lant, et la religion de plus auguste , rendoient le 
laboureur grand a ses propres yeux, et ue lui 
inontroient dans ses maitres que des amis et des 
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protecteurs. « M. Court de G6belin suppose en- 
core » que les mysteres fnrent 6tablis pour don- 
ner aux hommes un point de r6union qui les fit 
r6flechir sur les avantages de la soci6t6, et quj 
leur fit sentir combien on seroit malheureux sans 
l£s lois de l’ordre. Les rnysterea, dit-il encorfe, 
avoient pour but de faire de tous les hommes 
uu senl corps et un seul esprit par l’amour frater- 
liel. J’avoue que ces supppsitions et des mil- 
liers d’autres, r<§pandues dans tous les livres^ 
sont bien belles sans doute; mais la v6rit6 qu’el- 
les ont obscurcies, peut-etre an6antie,nous fit* 
soit mieux connoitre l’antiquitd, instruisoit, et 
par consequent seroit beaucoup plus pr£cieuse» 
Avftnt de quitter cet article , je crois devoir rap- 
porfer une c6r£noonie fort ancienne, dont par* 
lent Macrobe et Plutarque. Ah terns de la mois- 
son , nous disent-ils , chaque laboureur , cou- 
ronne d’6pis, portant dans ses bras son dieu 
Penate.(a7), accompagn6 de ses enfans, faisoit 

(27) Les dieux Penates ou Lares, etoientr 
dit-on ,'des petites statues de bois, de pierre, 
ou meine d# terre , que chaque chef de famille 
faisoit et gardoit avec le plus grand soin dans 
un coin de sa roaison. Ces statues grossierement 
faites, n’avoient solvent p.ucune forme deter- 
njiuecj elles etoient presque toujours accompa- 
gnees o un chieu , uomme Familiaris, qui par- 
tagcoit les honneurs fde la divinite. En Egypte 
ces dieux se nommoienlAnachis, Tichis, a /- 

G 2 
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trois fois ]e tour do ses champs avant que d’en 
couper les productions. Cette action de grace 
?endue par ie cultivateur devint par la suite ( on 
Ji’a aucune £po'qne de ces fetes) une function sa- 
cerdotale ; alors les 12 pr&trrs portant, au lieu 
de tiare, des couromies de feuilles on cfre fruit qui 
dtoit consacr6 au dieu particulier quel’on hono- 
rort, se promenoient k 1’entour des campagnes, 
en chantant des hjyjyies et en faisartt des liba- 
tions. Amphyction, roi des Thermopyles, avoit 
aussi 6tabli une espece de fete qui se c 616 broit 
deux fois l’aun^e; douze villes grerqnes en- 
^•yoient deux deputes charnne aux Therm »py- 
les, pour honorer leurs dieux , leur offrir des 
sacrifices, puis d 61 ib 6 rer snr les affaires de la 
nation. Chez les Egyptians, une autre c6r6monie 
/ qui en imposoit beaucoup encore , 6toit celle des 
fun£railles qui se faisoient au labyrinth® (28)* 
H6rodote qui assure avoir vu cet Edifice incroya- 
ble, nous dit que la partie sup^rieure dtoit d6- 
di6e an soleil, et la souterraiue aux dieux infer- 


mon et Heros . En Grece et chcz les Romains, 
c’6toient deux jumeaux appel£s Lares on Penate , 
fils de Lara ou Larunde, concubine de JVlercure. 
Puis les Nicies , les Compilales , les Vrbani ; 
les Hosli/ites, et les prcesliles . 

(28) 11 fut bati, selon Diodore, par Mendis, 
rot d’Egypte , pour lui servir de sepulture; et, 
selon H6rodote, par doule rois qui, d’accord 
ensemble, gouvernoient l’Egyjfte* 
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naux. Chacune de ces parties £toit composee del 
douze palais (29) imroenses> qui communiquoit 
i quinze cents chambres, s£par£spar desterr&s- 
* es > ®t dont ^arrangement nelaissoit aucune sor- 
tie k ceux qui s’engpgeoient de les visiter (3o). On 


( 2 9) On prbtend que ce sont ces palaisqu’Ho- 
mere, dans son Odyss6e/np))elJe lcs douze por- 
tes du soleil, qui fermoient l*entr6e'des enters. 

(30) Tons ceux qui swivent Uss^rius disent 
que ces douze rois commencerertt a rbgner’ l’an 
du monde 685 avant J. C., et finirent i5 ans 
apres, 670 ans avant J. C.; Hbrodote est nb 20c 
aqs apres 484 an$ avant J. C. II paroit qu’il 
iPavoir pas moins de 24 ans lorsqu’il fut en 
Egypte. Ainsiji] y avoit k peu pres 2i5 ans que 
2e labyrinthe 6toit bati : je mets dix ans pour 
la construction. Mais un recit que fait Hbrodote 
( 1 halie, 1. 3. )ddnentira peut-&tre de quel- 
ques annbes cette chronologic. Avant de le rap- 
porter , je crOis devoir donner les bpoque^s qui 
me font douter, faute de plus grandes connois- 
sances. Cambyse fut vainqueur des Egyptiens 
1 an 525 'avant J. C. 11 y avoit done 65 fcns au 
moinsr lorsqu’Herodote vint en Egypte; et void 
ce que dit cet historien ;Je parcourus k plaiue 
oti les deux armbes avoient combattu ; elle ctoit 
couverte d’ossemtns humain^ entassbs par inon- 
ceaux:^eux des pretres £toient d’un cotb, crux 
des Egyptiens de l’autre , parce que les naturels 
du pays avoient eu,soin de les* sbparer apres le 
combat. Ils me firentremarquer un fait qui nPeut 
pani bieu ^tonnant sans Implication qu’ils m'en 
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poiivoit entrcr dans la par tie snpdrieure , mais la 
sotiterraine, qui dtoit destinde k la sepulture dea 
roisju’dtoit liabitde que par les pi eti es e ties initios* 
Ce labyrinthe dtoit situd & 40 lieues de Mem- 
phis, du cold de la Lybie,au nord du graudissime 
lac de Mceris, et au nord dli inarais Achdrusie* 
ou petit lac Charon (3i) qui en bornoit Pentrde* 


donnerent. Les cranes des'Pcrses , minces et 
fragiles, se brisoient lorsqu*on les frappoit ld- 
gerernent avcc une jiiicrrei bettx des Egyptians , 
^pais et Compac tes, rdsistoient mix coups decail- 
n lony. Ils attribu&eiit cette djfidrence de solidity 
\ ^habitude qidont les Parses de se convrir la 
tete de tiares descent* enfauce, et k Pusage oil 
sont les Egyptiens de laisser leurs enfans la fete 
nue et rasde , exposde aux arltelivs du soleil. 
Cette explication, ajoute-t-il, m’a paru satis- 
faisante. Cc passage, tel qu’on le trouvp dans M* 
Sivary, sembleprouver que du terns d’Herodote, 
ni les Perses, ni les Egyptiens n’enterroienf ni 
ne bruloient leurs moils, cequi parait |contre- 
dire tous tes passages de Phistoire, que les osse- 
men8 hamains insistent tres-loog-tems exponas 
aux difftrentes temperatures d\m climat chaud , 
etc. etc. II, u y a point k douter quo ces osse- 
mens ne soient ceiut dea guerriers tuds dans la 
bataille gagua Cambyse sur Psammenite. M. 

Savary le dit formellemefct dans ses le tires sur 
PPgypte. 

(3») Charon, en larigue dgyptienne, signifie 
nautonnier. Ceiui-ci dtoit 1« seul qui put avoir 
une barqu? sur ce lac, ou plutot sur -les caux 
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C*£toit sur le bord de. ce lac qne les pr&tres ju- 
geoint les actions et le$ amcs des rois en gvando 
c6r£monie ( 3 a) (dans ces premiers terns) , nous 
dit aussi Diodore. Les Egyptiens £roie t fort at- 
taches & leurs souverains , 1c deuil de la maison 
royale etoit ordinairement pour chaque fa mi lie 
i^n deuil domestique, que Ton tCmoignoit pendant 
qtiarante jours, en public, par des habits d^chi- 
rds, etdans Je particulier par des abstinences ri* 
goureuses. Ce deuil et les jeunes dtoienl dirig^s 
par les pr&tres ( 33 ). Ladur6e de ce deuil 6toit lfc 
tems que Eon gardoit le corps dans le palais du 
d£funt. A pres les quarante pui*e on apportoit le 
mort, conduit par les jfretveset le people, auborcl 


d’un marais noTrtTn^ Acherusie , qui avoit k peu 
pres frois quarts de lieue. 

(52) Ces c£r6mooies , ainsi que tputes cellea 
qui se faisoient en Egyptc , regardoient les pr&- 
trrs, ef contoieut des sommes imnoenses. On leur 
donnoit un talent d’argent, qui valoit alors mills 
<cus, pour simpleruent emhaumer le corps d’un 
roi. Fle'rodole , t. 2 , p* 85 . Diodvrc , 1 . a. p. 81. 

( 33 ) DiadoTe Toudra bien convenir avec moi, 
que les pretres auroient dd laisser la libertd et 
Phonneur de ces abstinences aux Egyptiens, puis- 
qu’ils 6toient si fort attaches k leurs rois., qu’4 
leur mort ils d^chirOiptlt leurs habits. Maispeut- 
etre £toit-ce les pretres quiforcoient tout cemonde 
k paroitre en lambeaux. IVloyse avoit Conservd 
encore ce^te niaxime. Voyez L6vit. 10; ct la 
56 me figure dcrl& Bible , INabad fet Abiud. 
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du lac Cbaron.Lk uno assemble de pretres-juges, 
vktus d’une robe couleur pourpre , et portant au 
col une chaine d’or , ou pendoit uu saphir sur le- 
quel ktoit gravke une figure sans yeux, que I on 
disoit ktre la V kritk. Le premier de ces juges fai- 
soit signe au convoi d’arrkter, puis demandoit au 
chef des pretres qui le conduisoit ce qu’il avoitk 
dire pour ou contre le dkfunt. Celuique l’on in- 
lerrogeoit rkpondoit comme il croypit devoir rk- 
pondre* Apresquoi le grand juge se levoit, et dc- 
mandoit & tons les assistant J 0 ts n’avoient point 
tPaccusatfon prouvke k faig$.j|ontre le mort. Le 
people alors pouvoit se plaindre,et on l’kcoutoit. 
Sur cet avetijDublic, chaque jtige laissoit tomber 
un billet dans une urne qui ktoit au milieu d’eux* 
Cela fait) le chef de tons les prktres ouvroit 
l’urue, et pronontjoit k haute voix la sentence. 
Lorsqu’elle ktoit prononeke , tous unanimement 
excluoient le mort de la sepulture et les prktres 
annoncoient que son atne (34) seroit k jamais 


(J4) Hkrodofe, lib. 2, et plusieurs auteurs » 
nous disent que les Egyptiens ont connu les pre- 
miers l’immortalitd de l’ame. Quelques-uns prk- 
tendent que par l’ame des hommes , ils enten- 
doient leurs ouvrages, et qu’elle vivoit plus oi< 
rnoinS 9 selon ce que les hommes avoient fait* 
L’ame des astronoraes habit 01 1 le ciel , celle des 
navigateurs habitoit les eaux, etc. Les Perses, 
nous dit-on, figuroieat le passage de l’ame au 
ciel par un escalier klevk qui conduisoit k sept 
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err ante, et souffroit despeinesinfinies. Mais si la 
sentence £toit k l’avantage du dt funt, on le pas- 
soit dans la barque, et l’assembl6e prioit les dieux 
de le recevoir dans la compagniedes justes, etde 
l’associer k leur bouheur. Des que lo mort 6toit 
arriv6 de l’autre cot6 du lac, des pretres couverts 
d’un grand voile, s’en emparoient. et le portoient 
dans le tombeau qui Jui 6toit destine. A peine le 
corps 6toit-il entre dans le labyrinthe, que le 
detiil general se rhangeoit en la plus grande r4- 
jouissauce nubliaue. La persuasion ofi *toit le 
peupleque le <l6funt alloit e readmisau nombre 
des bienheureux , faisoit porter lVnthqusiasrae k 
l’extrfcme. II paroit qu’on n’etoftpas plus chagrin 
lorsque le corps alloit aux enfers. Riches , nobles* 
se m^loient sans distinction avec lespauvres et les 
artisans. La»fami|iarit£ des discours, l’ind^cence 
mime n’offensoit jamais personne ; les femmes 
meme, eselaves (35) en Egypte, se livroient k la 


portes dififcrentes : la premiere 6toitde plomb* 
la 2. detain, la 3. d’airain, la 4. $le fer , la 5. 
de bronze , la 6. d’argeut , et la 7. d’ov. Cela 
signifioit les sept planctes qu’il falloit traverser , 
savoir, Saturne, V inus, J upiter, Mercure , Mars, 
la Lune , et le Soleil. 

(35) Voyese la quinzieme lettre de M. Savary, 
icrite du grand Oaire ; il y d£taille les moeurs 
et les occupations des Egyptieunes avec la plus 
grande v£rit6. 
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joie 1^ plus libre et la plus lascive. La profusion 
des wns, et par consequent la d£bauchc, ctoit 
surprenante : les sacrifices , les jeux, de toute es- 
pece, les illuminations qui d£coroient des mi I- 
liers de barques qui voguoient sur les cauaux du 
Nil, la musique, le chant, la danse; enfintoutce , 
qui peul rendre une fete 6clatante et complete, 
etoit employe par les Egyptiens pour le retour du 
labyriuthe, ou la fete des fun£railles« Cet oubli 
des moeurs , et cette ivresse publique , 6toient , 
co nunc on le voit , diriges par les plus grands sa- 
^ges de l’antiquife. Ces fetes duroient quelquefois, 
buit jours (36) ; elles 6toient tres-fr£quentesj 
n etoient pas moins ridicules les unes que les au- 
tres t ne se c6doient rieu sur ce qui regardoitlcs 
exces du ldrertinage. Jl est difficile de decider 
lesquelles ont 6t6 les plus vieieuses, dans quels 
terns et chez quels peoples* H^rodote, un des 
plus anciens hisforieus qui ait initio aiix mys- 
feres des Egyptiens, et femoin oculaire de leuTs 
fetes , nous en fait une desciiption bien avan- 
tageuse(37), et nous montre, par les pr6jug6s de 


(36) M. l’abl)4 Terrasson, auteur de la fi- 
dele traduction de Diodore de Sicile, nous dit 
que ces fetes duroient quelquefois un mois. 

( 37 ) De tohtes los parties dc ^Egyptejles 
peoples se rendent en foule h la fete de Diane,* 
a Bubasle;. jue multitude de bateaux vognent 
vers cette vilfe. Dans chaque barque , des musi- 
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soil terns, dont il est esclave, combien les pr&tres 
qui existoient alors, et qui I’ont instrnit, 6toient 
faux et o i^iieilleux. Enliii Jes mysteres de Bac- 
chus, apport6s en Grece,a l’instant de leuvnais- 
Sance(37), ne soutconnus que par les cxcesiion- 


cidns accompagnent leur chant avec des oymbales 
et le tambour de basque; des liommps jouent 
de la flute, d’autres chantent et battent des mains 
en cadence. On s’arrete .devant toutes les villes ■ 
qui sont sur le passahe, et la nuisiqne remm* 
mence. Les femmes $*flbandonnant & l’ivresse 
de la joie, rgrcent , pat W propos les plus libres, 
cellos qu’elies rencontrent, ebantent des airs 1- 
bertins, et exoeufent dedanses lascives. Lors- 
qu’on est arrive a Fiub^fe, on imrnole pendant 
la solemnV' , des vicfiines“inuombrablos ,* et l*oo 
boit plus de vin dans un jour que dims tout le 
resfe de fannee, excepte les autres fetes. Plus 
do sept cent mi lie porsOnnes s > y frouvenf rva- 
lues. M. Savary qui rapporte ce passage , assure 
quo l’on fail encore aujomd’hui fouies ces c6- 
remoiiias* aufour des tombeaux des Sautons et 
derant les eglises Copies. \ 

(37) Point de nations dans le monde cfui aient 
onfc sito* ce qn’on leur en$eignoit,ou qui aient 
en la fete aussi dure que les Egyptians. On sait 
qu’Osiiis, puis Mercure, lem apprirent tous les 
arts utile*. et sur-tout celni de labourer la term. 
EU bien? Bacchus, fils aussi de Jupi'cr, apres 
a . oir fait !a cunquete do?, Indes (elles n’ont guere 
* ’que troisr mi He lieues de tour) , alia en Egypte, 
ah il euseigna l’agiicuUure, plaula la vigact et 
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teux oft Ton s*y livroit. Ces f£tes,nousdisent le® 
historians, se c£!6broient par toules sortes de de- 
bauches. Des femmes appclftes Bacchantes , va- 
lues de pcaux de tigres, toules 6chevel6es, te- 


fut aderft. Il punit sSverenr.ent Panth£e ( tous 
ceux qui. out ftlabli de nouveaux culfes ont agi 
ainsi) qui vouloit s’opposer & ces solennitfts. II 
est fort difficile de concilier le temps oft vivoit 
Bacchus avec celui oft le pr&tre M 61 ampe vint 
en Grere. Aristae, fils d’Apollon , ^pousa Auto- 
lioft , fille de Cadmus ; et Mceris, fille d’Arist^e , 
recut Bacchus dans ses bras k l’instant que perit 
Semftle qui fttoit enceinte de Bacchus. Ne met— 
tons que trente aus pour Autono6, fille de Cad- 
mus; trente ans pour Mceris, fille d’Autonoft, 
et quarante an's pour Bacchus, pour ses voyages, 
ses conqu&tes et l’fttabiisscment de ses mys- 
teres, nous, aurons cent ans k retirer snr 1619' 
ans (terns oft je place Cadmus); restera 14*9 
ans. M6lampe est venu eii Grece vers Ban i 38 o 
avant J. C.; il n’y avoit done que 39 ans tout 
au plus que les mysteres£tcient£tabliseu Egypte 
ou en Thrace; ( Pune est en Afrique , et Pautre 
en Europe, dans la Komauie, sui les bords de 
l’Archipel .* il n’y a que toute la Mftditftrranfte 
k traverser) , lorsque les Grecs les reconnurent. 
On voit que, pour ne pas metlre la chronolo- 
gie en d£faut, j’oublie qu’Agenor , pere de Cad- 
mus , ne batit la ville de Tyr qu* l’au ia 55 
avant J. C. , et qu’Aristfte, pere d^ Mceris , fat 
ad inis aux mysteres de Bacchus par Bacchus 
ni&ine. Vo yez les articles de Cadnmfe. d’Arislee ^ 
de Bapchus, de Mceris, etc. dans la fabie. 
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nant des thyrses (3p) ,et des torches enftammkes, , 
poussoient des hurlemens effrojrables, et profi- 
toient de cos instans de dkmence pour comnif ttre 
mi lie action irupudiqueset sanguinaires (4o).Ces 
extravagances se terminoient par le sacrifice d*un 
bouc ) animal consacr^ au dieu instituteur de ces 
orgies. Les fetes de Priape, fils de Bacchus, celles 
de Phallus , de Mercure , de Saturne , n’^foient 
pas moins infames. Ce n’£toient pas lk les seules 
'divinit£s qu’avoient les peuples de l’autiquite ; ils 
honeroient encore , par lei metnes exces , V 6cius , 
Persica, Prema, Perttipda, Lubeiitie, Volupie, 
etc. Mincrve rajeme* qqe l’on regardoit comme 
d6«sse de la sagesse, avoit line fece k Sa'is , que 
l’on c616broit avec beau coup d’^clat , mais encore 
avec plus de licence. line fun t pas oublier les 
TubiUistrie8 en l’hopueur de Vulcain, dbnf les 
sacrifices consistoieiit a jeter des auimaux vivans 


(39) Baton couvcrt de fenilles de vignes et 
de lieire, termini par line pomme depin. 

(40) Les m£mes auteurs qni d^cVivent les 
barchanales , nous disent qu’Orph£eayant perdu 
Eurydice , son Apouse , eut bpanconp d’indif- 
ference pour les femmes , ce qui fachatellement 
les Bacchantes, qu’elles s’irriterent Contre hii , 
et le mirent en pieces. Observons ici -que ce 
raeme Orphic, qui apporta aussi des mysteres en 
Grece. etoit contemporain du prelre M6!ampe , 
puisqip Aristae , gendre de Cadmus, employa 
tous les moyenspour skduire Eurydice sa femme. 

H 
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dans le fen* Les oracles cruel* de Satnrne exigc- 
rent.cn m^rne terns des victimes fiumaines, et lrs 
souverains les plus intr£pides ne balance rent 
point k faire 6goiger lcurs su ets, leiirs'amis, et 
leurs propres enfans.Ce qui 6tonne, c’estqie 
tous res cultes , aussi ridicules qtie criminels^ 
61 oientordonn£s et dirig6s par des prctres(4i) on 
pretresses , et que le philosoplie humain et juste 
qui s\*levoit contre de pareillcs absurdities^ 6toi t 
accus£ d’irr6v6rence envers les dieux, et puni 
cpmrae impie. 

Cic£ron , qui d£siroit avdemment que les mys- 
teres de la bonne ddesse redevinssent an?si au- 

(41) A Tyr, dit Philon de Biblos, d*apr£s * 
Sanchoniafon , et h Carthage, dit Kollin, d’apres 
Philon, Quinte-Curce et Plutarque , c’dfoit la 
continue , dans les grandos calamity , qtie les 
rois immola&sent leur fils. Les Ph6niciens, les 
Cauan6ens, les Israelites m?me bruloient inhu- 
xnainement leurs on fans, ou ceux qu’ils ache- 
toient. H^rodote, 1it. 7, cap. 167, qui, dans 
ses rdeits , surpasse tous le? bistoriens , nous % 
assurent que pendant la bataille ( elle dura de- 
pnis le matin jusqu’au soil- ) que G6I011 , tyran 
de Syracuse, livra aux Carthaginois, le g6n£;al- 
de res derniers , noram6 Amilcar , ne ressa de 
6airifier aux dieux des liommes tarn vivans et 
en grand nombre. Cela n’empecha pas , comme 
on peutlepemer, les Carthaginois d’etre yaincus. 

Par de telles abominalions , je laisse k juger 
de la sagcsse et de la vertu des pr6tres. 
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^gustes et aussi purs que Pid 6 e que lui eu don- 
noient les Merits de Platon ; Cie^ron ( 4 a) , dans- 
ses lois, so declare fortement centre teutes ces 
torreurs que I’on ceiebroit la nuit, appelees 
sacrifices nocturnes. Deux cents ans apres Cic 6 - 
ron, Adrien, qui , par une foiblesse indigne d’yn 
empereur tel que lui , fit Clever des temples an 
jeune Antinoiis, lui donna des pretres, des pro- 
phetes,un oracle. A drienmeniecrut devoir rem^- 
dier auxahus desmystercs, ilfit plusieurs r^'glV- 
mens relalifsk leur celebration j maiscomroe de 
semblables erreurs ne peuvent se corriger ,Theo- 
dore en ordouna ^extinction totale. 

Sans doute, en se laissant eblouir par l’ap- 
pareil pompeux des mysteres , par les sciences 
profondes que I’on y e^seignoit, par les cere- 
monies imposantes, m 6 me pour celui qui les 
ocC^sionne; enfin par la morale que ebaque initie 
devoitmettre dans scs actions, ou apu s’enthou- 
siasmer pour ccs pratiques plus singulieres que 
religieuses/Mais lorsqu’on scrappellera les abr$ 
honteux pour la raispn auxquels les mysteres 


( 4 a) CiperonVst ne & Arpine en T oscane, Pan 
106 avail t J. C. 11 paroit qu’il n’avoit pas plus de 
aS auslorsqiPil vin t a Athenes,daus laquelle villo 
il ne resta que deux ans, plus occupe k devenir le 
rival des grands orateurs qu’k passer son terns 
dans les epreuves de la connoissance des myste- 
jes. 11 mourutag 6 de 63 aas , 4 ^ ans avaM f J • G* 

Ha 
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ont donn£ lieu , qu’ils n’ont £t6 institu^ que par 
Poigueil , et la cupidity > et toujoursaux dnpens 
de la tranquillity .et de la bonne foi des peu- 
ples , oti ronviendra sans peine , que quand ils 
auroient eu ryellement pour bnt dc rendrehom- 
mageau cryateur de Punivers (44), ils auroient 
encore 6t6 vicieux, puisqu’ils ne corrigeoient 
pas les hommes d« leurs erreurs, et qu’oii 
ne pouvoit y pr£tendre sans le consentement 
des preties. II paroit plus simple de croire que 
PKtre tout parfait , moteur et conserrateur des 
mondes et des astres qui roulent et semblent 
se perdre daus Pimmensite' de Pespace , n’a 
jamais exigy de ees faux ministres de pareils 
honneurs, aussi futiles que vains, et que 
tout mortel sensible, et juste a pu lui oflrir 
en tous terns , et dau's tous les lieux , ses veeux 
et sa reconnaissance. Ainsi, roalgrd le respect 


( 43 )L’opinion que Punivers ne reste pas forra6 
par hasard , et sans une intelligence qui le gou- 
verne dans toutes ses involutions, esttres-an- 
cienue : Pauteur en estiifconnu; les poet es, les 
philosophcs la tiennent jfrs ancieus legislators 
et th£ologiens. Lacreanceen est ytablie ferme- 
ment , noU settlement dans la tradition et dans 
l'esprit, mais encore dans les mysteres et dans 
les offices sacr^s de la religion , tant parmi ley 
Grecaqueparmi les barbares ; elle est rnpandue 
sur toute la terre. PLularque , chap . d' Isis el 
d Os vis. 
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qae l’on a pu avoir pour les mysteres , n’ayotas 
pas rincons6qucDce d’assurer, par unft suite de 
conjectures peu vraisemblables ,'qu’ils ytoicnt 
aussi augustes que divius : disons plutot que la 
foiblesse qui raaitrisele genre hiimain , qui porte 
les hommes k s’enthousiasmer pour les errfeurs 
qq’ils s'inculquent successivement , en s’appre- 
nant & balbutier des mots ; qui les a fait s’entr’k- 
gorget pour maintenir chacun sur des autels 
Jeurs idoles plus ou moins ridicules, plus oU 
moins monstrueuses ; qui les a ei^gag^s k faire 
boire la eigueau sage Socrate, pour lepunir dfe 
son incredulity envers leurs faux dieux ; disons 
plutot que ^cettc foiblesse , qui , cbez les Eleu- 
tbeS , fait rendre les honneurS divins au grand 
Lama , et chez les Inures xegarder Mahomet 
comme un inspire de Dieu ; qui , dans les lndes , 
fait r6v£rer le fanatisme crnel v et insens6 des 
diamines, des bonzes, des ^alapoins, et les 
execs honteux des Santonsrhez les Mahomytan*; 
disons plutot epfin e’est cette foiblesse qui 
a fait naitre cette grande venyration pour les mys- 
teres. C’ytoit ce qu’il y avoit de plus merveilleux 
et de plus imposant pour ce tems-lk : le philo- 
sopbe y dy*lroit de qui n'y ytoit pas, et les autres 
croyoient y voir ce qui n’y avoit jamais yty* 
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CHAPITRE V. 

Sciences qne possedoient les Ministres 
des mjsteres. . 

Ce qn’on enseignoit dans les grands raysteres 
(nous disent Slromate, 1. et Al. Court de 
Gobelin), concernoit l’univers; c’dtoit la fin, 
curable de toutpsles instructions; on y voit les 
chores, telles qu’elles sont; on y envisage la 
nature et ses ouvrages.,. . . Cela peut avoir dt6, 
mais dans quel terns, et quelles en sark les 
pj-euves.'* Les Egyptiens ont connu et cultivd 
les sciences el les rien n’est plus vrai , rien 
n’est plus authentique ^ en sont-ils les.inven- 
teurs, ou les tenoieut-ils de quelques aulres 
peuptes? C’est ce que nous n’avons ’ jamais so, 
ej.consdquemraent ce qne nous ne saurons ja- 
mais. Contentons-nbus donc.de ddmontrcr ici 
la mauvaise foi et la crddulitS ignorante des 
premiers philosopher qui ont dcrit. et prouvous, 
par Phistoire meme , que si nous n’av ions en- 
core sous les yeux res pyramides dton^antes^ 
ces coionnes, erg obelisques, ces sphinx, et 
res temples ruinds que l’onVenronhre a ebaque 
pas en yiarcourant l’Fgypte moderne(i), nous 

(*) Tons les voyageurs s’accordent asses sur 
ceite vdiile* 

V ' 
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serious en droit de douter que les Egyptiens aient 
seulement connu ^architecture, taut les r6cits 
et les assertions des historiens sont exag£r£eset 
ridicules. Le plus d£shonorant pour la raison 
etpour les-lettres, c'est que les anciensne sont 
pas les seuls auxquels on puisse faire ces re- 
proches. 

Josephe , contre Apion (2) , I’abbd Banier, et 
mille autres , nous disent que , dans les terns le& 
plus reculds , meme avaut le deluge , les Chal- 
d£ens, avoient eu soin de conserver par des ins- 
criptions pukliques, etpar d’autres mouumens, 
le souvenir de lout ce qui s’etoit passh, etde 
faire 6crire ces aunales par les plus sages de la 
nation. Ptolom6e dit que Xixitrus, qu’on ima- 
gine etre Noe , d£posa dans la ville de Sipphara , 
des mdmoires qu’ils avoient composes avant le 
deluge : ces memoires furent caches, sous terre 
dans la ville du soleil ( Sipphara). L’abb6 Banier 
continue, et dil qu’il n’est pasdouteux qu’ Alorus , 
premier roi des Chaldeens, suit Adam , et Xixu- 
trus, dixicme roi, soil Noe. Comme dans Phis— 

(2) Apion , Kgyptien , ennemi des J uifs, gram- 
mairien grec 011 alexandrain , auteur d’une.hise 
toire sur l’Egypto, florissoit Pan 40 de J. C. 11 vint 
& Rome sous Caligula, empereur. Tan 37. Fla- 
vius Josephe, juif de race sacevdotale, u6 1’an 3 7 
de J. C. , florissoit sous Nerori et Vespasien , 
c’est-h-dire depths Pan 63 , oh il vint h Rome* 
jusques vers Tan 80 dc J. C. 


* 
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toire fabuleuse desChald^ens; rapport6e dans la 
clironique du Syncelle ( 3 ), il est dit que sous ce 
dernier roi il arriva un deluge qui detruisit le 
genre Ini main* et que Cronos (Saturne) (4) 
apparut en sotige a Xixutrus* qui lui ordonne 
d^rrire Porigine , Phistoire et la fin de toutes 
choses, et de cacher sous terre ces mtmoires. On 
conclut de la que Phistoire du monde ftrt 6crite 
et conserve pour in.struire les descendans de 
N06. 

Au lever de la canicule , rapporte Diodore 
' dans son histoire * le Nil rompit ses digues* et se 


( 3 ) Syncelle est un nom que Ton domioit k un 
hommeplac6 aupres d’uri patriarche pour etre t6- 
moin de ses actions. Le nom de celui-ci est Geor- 
ges : il vivoit dans le huitieme siecle. 11 a ecrit 
line chronugraphie d’apres la c^ronique d’Eu- 
sebe, 6veque de C£sare*mort en 338 . Eusebe 
avoit eu pour guide Porphyre et Jules Africain, 
historien chrefien dn troisieme siecle. J11les6to.it 
redevable de ses ouvragesk Phistoire ph6nicienne 
de Sanchoniathon, quePhiloude Biblos, mortau 
commencement du deuxieme siele, avoit traduite 
en grec. 

(4) L’abb6 Banier , t. 1 , p. x 56 , dit que Satur- 
ne , selon Popinion la plus commune * vivoit du 
terns d’Abrahainj, vers Pan du monde 2 o 33 , *914 
ans avant J. C.; puis il uous ditapres que Saturne 
rigna environ 62 ans, qiVil a commence 1842 ans 
avant J. C.j Pan du monde 1162, etqu’il estmort 
Pan 2 22 4 * quelque terns avant Inachus. 
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d^borda d’une maniere s\ ftirieuse , qu’il sub- 
mergea presque tonte et sur-tout cette 

partie, dont Prom6th6e (6toit gouverneur; de 
sorte que peu d’hommes dchapperent de ce de- 
luge. L’imp^tuosite de ce Arrive lu i fit donner le 
nom d*Aigle. « Chaque ar» nee > dit M. Court de 
G6belin , p. 624) le Nil couvroit de ses eaux les 
campagnes des Egyptiens:il up faisoit qu’une 
vaste mer deces fertiles plaines que le laboureur 
avoit embellies avec taut de soins. Quelle 1 ne 
durent pas &tre sa surprise et sa douleur, la 
premiere fois qu’il se vit expose a une inou- 
dation , qui , par tout ailleurs , auroit trains & 
sa suite la famine et la desolation. Tandis que 
Prometh^e, continue-t-il, chan geoit la face de 
PEgypte, qu’il faisoit naitre des rooisSons et 
des. peuples dans les lieux jusqu’alors arides et 
sauvages ( 5 ), le Mil, an moment de la caui- 
cule,'vient couvrir toute la contr£e, et semble 
reaver ser tons ses travaux .* Prom6th6eest oblig6 


(j>) On voit k present que ce n’est plus Osiris, 
Mercure, Esoulape, fils de Menes, premier roi 
d*Egypte, qui empecherent les F.gyptiens de se 
manger, et qui leurs apprirent les arts; c’est 
Protn6th6c. Mais , pour autoriser M. Court de 
Gobelin , je ne trouve gueve que le poete Eschyle 
qui nous dit que Prom6th6e fut un .prince qui 
inventa lei sciences et les arts. G’est f ahbe bauiec 
qui nous rapporte ce passage , pag. i 56 .\ 
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de s’enfuir sur les njpntagacs'; Jupiter lVttache 
au moot Caucase ; un aigle ( d’aufres disent im 
vautoiir ) rouge son cceur (la' fable dit sod foie) ; 
et cet aigle , s’ecrie M. Court do Gobelin , est le 
fleuve; son coeur est sea campagnes, pour les- 
qu dies il s’est sacrifift, oft il avoit mis tous ses 
a mu s , qui avoient re^u toutes scs avances pour 
&fre eu culture »• 

Il explique eusuite le mont Caucase , en disant 
qu’il siguifie une montagne, et conclut que cette 
montlgne u’est autreque les deux mouts Cassius, 
dout l’un , dit-11 , servoil de borne entre 1*E- 
gypte et la Palestine ; et l’aptre entre la Palestine 
et la Syrie ; ainsi M. Court de Gobelin , pc*ur ex- 
pliqner pardes allegories l’histoire fabuleuse de 
Prom6tli£e, vent que PEgypte ait ete habitue et 
culfiv£eavantquele Nilexistat, ou toutaunioins 
ae d£bordat. Qu’fttoit done l’Egypte oft il ne 
pleut jamais, qui n’a d’autre eau que celle du Nil, 
qui tPest fertilisee que par le ddbordemetat de ce 
fleuve? Voilftou nous meue la passion defairenn 
sy sterce , et de vouloir juger des clioses qui se 
sent passftes de milheis dafanftesavantnous, et 
snr lesquelles nous n’avons aucune pretive (6). 


(6) Borhart , ministre protestaot dans le 17. 
fiecle, vent absolument que Promftthftesoit Ma- 
gog , dout parle l’Erriture Sainte. Pour mot , 
favoee qnc je ne conuo’s Prom*?th£e que par la 
fable. En llsantle deluge chim£riquedejJeucaJion 
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£nfin , M. Court de Gobelin nous assure que 
Mercnre ost Pinvcnteur de rasfrouomie ( Cal, p. 
90). Les Fgyph'rns, nous dit-il (p. i8), s cou- 
mireut de fres-bonup|heure la division des jour* 
en douze parties £gales, eiils ]es.d*signoient 
dans letn s allegories par Pcniblvmc du £ynoce- 
phale. Puis (p. 19 ) les !' gyptiens out invent^ la 
division des jours enMouze parlie £galcs. Dio- 
dore (i. 5 . , eh. 10.) assure queries babyloniens 
diyisoienf le jour en douze parties £gales; qua 
rhez les F.gyptiens, Saturoc d^couvrit parl’assi- 

roi de Thessalie , on apprend que Prpm6th6e 
4loit pere de Deural on, que re dernier eut uq 
fils r; o 111 to 4 Amphyction , qui r6gna h Afbenrs 
iS 2 ^ ansavant J. C. Ainsi, quand Prom£th6e , 
p-pudcpere d’Amphyction, auroit iYgn£ cent ans 
avanf. r’ei'it 6t6 Pan dp monde *ij 8 t , 1628 ans 
a van! J. C. A cette £poque,-il y avoit long- terns 
que l’Fgypte etoft habitue, puisque Abraham y 
£loit vf nu Pan du monde 2034, a V 7 ans « va »t 
Prorr^b/’e. Plusieurs auteurs prdtendent enrore 
que rette fable de Deucalion et dt» Proni6thee 
est for dee sur Phistoire; voici ce qu’ils rappor- 
tent:« L’an i 5 ooavant J. C. , Deucalion, fils de 
Prop^di£e, regnant en Thrssalje , le coin s du 
fleuve P/*n^e fut arrets par un tremblement de 
terre , k Vendroit 01N ce Active grossit ses eaux de 
quatre antres, et se d^ebarge dans la mer. H 
tomb'i retie anr*6r tine pluie si abondante , que 
ton!'* ’a fbcssaliefutinoiid^e. Deucalion se sauva 
sur i« mont Parnasse. » Tout cola re me'semble 
pas rxjdiquer Phistoire de PromSlbee en Egypte. 
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duit6 de scs observations, le cours du sol&il, de 
la luneetdes astres. Philon, Joseph et plusieurs 
autres, prfetendentque la division du terns en sept 
jours 6toit connue de tousles peuples, et 6toit 
aussi ancieune que le monde (p. 87). Les Egyp- 
tiens compterent les jours depuis Vin jusqu’k 
trenteitel 4 tiflt leur calendrier (p. 88). Les 
Egyptiens comptoient par semaine de sept jours , 
et par dixaine , ce qui faisoit trente-six divi- 
sions par an , k chacune desquelles pr£sidoit un 
g6nie, nomme Deca. Les Egyptiens (p. 90. ) 
( appeloient le premier mois et le premier jour de 
ce mois, thol,ik om de Mercure,qui siguifie signal, 
et crainte qu’on ue roublie,M. Court de G6beliu, 
nous r£pete, k la page 188, que les Egyptiens, qui 
avoient divis6 leur pays eu trente-six .IVomes ou 
Gouvernemeus, diviserent £galeroent Tann6e en 
trente-six portions £gales, de dix jours chacune 
(ils avoient vraisemblabiement dejk oublie les 
sept jours), et ils mirent chacune de ces portions, 
sous la protection d’une Divinit6 particulierd , 
qu’on appeloit Decan , qui signifie Inspecteur , 
‘Obsetvateun Chaque mois $tant sous la protec- 
tion de trois D6cans. Le premier D6can, du signe 
du lion , s’appeloit Kharknoumis ou Kholknou - 
bis : il est repr6sent6 (7)par line t&te humaine , & 


(7) Dans Pantiquil6 expliqu^e du p&re Mont- 
tfaucon , il y a , dit M. de Gebelin, foal. p. 40 , 
Ain almaufech 6gyptien eu douxe colounes, con- 
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sept rayons ,,avec une grande queue cte scorpion, 
et le signe du sagittaire sous le mentpn. Au des- 
sous de cette tete est le nom de lao, suivi du mot 
r .^/ftak,qui, avecle nom du Decan, font cette ins- 
cription ( jesuis lad , ) ; c’est-k^dire Jehovah , 
ou \& Dieu Kholknoubis ( 8 ). . 

II 6toit impossible ( dit toujouYs M. Court 
de Gobelin) que les premiers penpjet qui d6cou- 
vrireut le cours du soleil dans le zodiaque, ne 
fixassent pas leurs ann£es, soit au solstice d’6t6 
011 d’hiver, ou k l’6quinoxe de l’automne ou du 
printemps de leur climat. Quelle raison au- 
roient-ils eu pour prendre une autre £poque? 


tenant chacune le nom de chaque mois , le nom- 
bre des jours et leur longueur, ainsi que celle des 
nuits; le signe dans lequel le soleil se trouve, les 
fetes , lea sacrifices, etc. Gela est vrai .* mais de 
quel terns est cet almanach ? Ce n’cst suremen.t 
pasdu terns d’Osymandias, ainsi que M. Court de 
G6be'lin paroit le croire. 

(8) On vient de lire plus bant que lesEgyptiens 
comptoient par dix jours; 36 fois 10 font 36 o , 
nombreque je prie de retenir , en observant qu’il 
falloit alorsquel’Egyptefut line province consi- 
derable pour 6tre partag6e en - 36 gouvernemens. 
On peut voir en meme temps que les Egyptiens 
avoient d£jk beaucoup de diviuil6s, puisqu’on 
▼ient d’en compter 36 de particulieres pour les 
^ours* Nous apprenons k la page 187, que Knou- 
bis est un mot 6gyptien qui signifie or , et dont on 
a fait Anubis, gardien des portes c6lestds. 

I 
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Les Egyptians croyei$nt que l'univers avoit 
cr 6 e k l’ 6 q(iinoxe d’autorane , ci\ commence la 
lune de Septembre ( pag. i3o). L’annke Egyp- 
tienne cormnencoit a la lime d’Aout ( pag. * 82 ), 
par Thot, nom de Mercure. Ensuite Osiris, Isis, 
V ulcain , on le bon Principe , Typbon , Horns, 
Pan , Agathodkinon , Nephfys , Ammon , Atbyr, 
ouV 6 nus, Harpocrate et Horns, ou les G£- 
meaux. Ala page * 79 , Court de Gobelin nous 
avoit dit que Mercure (ou Anubis k tktfe d e chien) 
pi e si doit k la lune de J uin , au signe du cancer* 
Osiris, qu’on dit eUe le Jupiter des Egyptiens, 
presidoit k la lune de Juillet , au signe du lion : 
le lion devint , par la suite, l’emblkme de l’inon- 
datiou du Nil; Vest pour cela, dit-on, selou lui f * 
que-dans les h:6roglyphes d-s 1 gyptiens, on 
voyoit des personnages k tkte de lion , qui te- 
Doient des vases remplisd’eau duNil. Isis, fenAne 
d’Osiris et symbole de la nature fikconde , prk- 
sidoit a Itflune d’Aout (apparemnient que Mer- 
cure avoit c£de si place) , au signe de la Vier^e* 
De cesdeux s gnes ( le lion et la Vierge, ) les 
Egyptiens formerent le spbynx, raoitie femrae et 
nioitik lion, embl^rne de l’inondation du Nil* 
Vulcain , dieu du f >u,cu lebon pflncipe,, prk- 
sidoit a la lune He Septembre : Typhon, le ntau- 
vais priucipe, presidoit k la lune d'Octobre, atl 
signe du sc orpion. Horus, presidoit k la lune de 
Novembre , au signe du sagittaire, moitid hom- 
me etiiioiti6 cheval. Pan (qui siguiiie tout, ou le 
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Seigneur) etoit le Dieu des campagne#, qui£toit 
tout , tandis que les Villes nVtoient encore rien 
(9), pr^sidoit k la lune de D6ceinbre , sousle 
ftigne de capricorne. Pan 6toit represents avec 
des comes , des pieds et une bajbe de bouc. Ce 
signe Stoittres-bien choisi, dit M. Court de Go- 
belin, page 181, pour le mors de DScembre, 
parre qu’alors ,-au solstice d’hiver, le soleilre- 
monteen liaut des ciSux, semblable & la cheyre 
qui escalade toujouis. -Agathodemon, lebon gS- 
nie, dSsignS p^/le canope , cu par ce vase;que le 
versean tient dans scs mains , presided t la lune 
de Janvier (10). Nephyrse , 'dSf sse des fron- 


(9) Par cetniauiere de juger que la campagne 
Stoit tout, tandis que les villes n’Stoit rien ? il 
sembleroit que les hommes connoissoient Pavan- 
tage de la campagne sur les- villes , avoient tons 
les outilsnScessaiies pom Pagricnlture , Stoicnt 
convenus d’adorerles m&mes dieux, possSdoient 
enfin une par tie l’astronomie avant que de vivre en 
soci&tS. 

(10) Le douzede cette lune, qui rSpond an 6 

de janvier , dit M. Court de Gobelin , pag. 18 i , 
les pretres alloientpuiser de Peau soiti lamer ou 
dans le Nil, et venoient la verser dans les temples. 
Les chv-Stiens orienlaux ont conserve cet usagn 
d’aller puiscr de Penu k minuit le 6 de jauvier, eu 
memoire de* ce que J. C. fut baptist ce jour-la, et 
de ce que, par ce bapleine, il purifia les eaux. I la 
conservent celte eau jusqu’&i' atipdc suivantc, oCl 
•lie fait place iid’aut re. * ^ 
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tieres marftmifs (i i), pr^sidoit an mois de F&i 
wier, au signe des poissons : Jupiter & the df 
belier , pr^ si doit & la lune de Mars, sous If 
belier. Vc*nu8, ou Athyr, pr6sidoit k la lune d’A* 
vril , sous le sigae et l'embl^mo du taureau* 
Horns et Harpocrate, enfans g^meaux d’lsis , 
pr^sjdoient k la lune de Mai , an signe des g6-j 
ineaux. Enfin,M. Court de Gobelin (Galen drier), 
Pabb6 Pluche ( Spectacle de la natinre ) , de 
Yignoles (i2),Chronologie de PHistoire-Sainte, 
nous disent avec ia* plus grande assurance, qii’a-i 
vant le d6luge le» *gmi£es n’avoient que troi$ 
cent soixante jours, parce que le soleil ne quittoi^ 
pas Puquateur, et que l’axe de la terre 6toi$ 
parallele k celui du soleil (* 3 ). M* Court de 


(n) On connoissoit done la marine alors, ou 
tout au moins le prix de ses frontieres* 

(12) Antoine Pluche , n6 k Reims Pan 16&S, 
mort en 1761* Son Spec tacle de la nature seroit 
peut-etre le livre le plus recommandable ^tle 
‘plus instrurtif pour les jeunes gens, si Ton en 
retiroit quelques erreurs et quelques assertions 
faiisses. Alpliouse de Vignoles, n6en Languedoc 
Pan <549, ralviuisie, mort & Berlin fan 1644; fut 
un savant fort estim6 du roi de Prusse, et grand 
ami de Leibnitz. 

(13) Comment deslionimesinstruits,qui £cri- 
yentpour 6el$iirfr les'autres, osent-ils faire de- 
*pareifl^ajtssertf<tns ! Qnelles consequences ne 
peut-on nrei>de ces passages! La premiere 
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Gobelin ajoute que ceux qui surveOTfent & ce 
bouleversement gdndral v ne durent pas sentir de 
long- terns la ndcessite de perfectionner cette 
annde de trois cent soixante jours : que, quand 
ils Panroient apercue ^ les moyens propres k y 
parvenir leur auroienttotalement manqudsj ainsi 
que l’annde n’eut encore pendant quelques siecles / 
que trois cent soixante jours. Puis la page sui- 
vante (126) ihdit que,ceuxqui rdparerent la pert© 
de l’ancien monde , accoutumks & cette aimde 
de trois cent soixante jours , ue tarderent pas 
k s’apercevoir que ce calcul *e s’accordoit pas 
avec le mouvement des astres ; que cette dd- 
» couverte ne put echapper aux Egypfiens, attendu 
que I’inoudation du Nil et le lever du brillaut 


qui s’offie nature! lement est de juger que cette 
ppissance si sage qui entretient cet accord par- 
fait , cette harmonic admirable dans le mou- 
vement des corps celestes , avoit mat concu cet 
univers , et proiita des ddfauts de ses creatures 
• pour les punir et retoucher k son duvrage. Notre 
artiour-propre vk jusqu’k croireque tous ces glo- 
\ bes im men ses qui brillent au^dessus de nost&te* . 
sont tous faits pour de foibles composes de cette 
,matidre, tels que nous, dont la masse entiere n’est 
qu’mipoint dans Pdtendue. Nous sommes assez 
audaeieux pour nous persuader cppun de nos 
cris, un de nos menvemens , force PEtTe dter- 
nel , immuable , impassible , k changer le plan, 
et l*ordre d^ce qu*il a formd d^sfc DMptevo-'* ( 
Jontd. , •*., 
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Sirhis, on de la canicule, revenoient ton jours 
k la rnenie kpoque, s’accordoient avec le cours da 
soleil, et non avec Fannie detrois rent soixante; 
et qu’enfin les cinq jours furent mis k la suite des 
douze niois. Deux savans se sont accord£s, con- 
tinue M. Court dc Gobelin, au sujet des con- 
noissances astronomiques des Chinois des le 
commencement de leur empire ( de Vignoles et 
Friret (14). Ils ontavanc6 (Bibliotbeque gernia- 
&ique,l. 14, pag* 142, et memoirex des inscript, 
t. 29, in-12 ) que depuis Iao , ou depuis quatre 
mi lie ans(iS), l’anq£e civile a ton jours 6t6 la 
mkmepourl’essentiel; et que les ebangemens 
qu’on a faits de terns en terns k son calendrier 
n’onteu pour ohjet que de rameneran jonr vjrai 
les nouvelles lunes. Outre Fannie civile, qui 


(14) Nicolas Fr6ret,n6 k Paris Fan 1688, mort 
Fan 1749 , un an apres de Vignoles. Frcrel , 
contcmporain de Vignoles , ct plus jeuneque 
lui de 09 ans , ronnoissoit la chronologie du sa- 
▼ant calviuiste. Quoi qu'il en soil, 011 peutre- 
marquer iri que res deux auteurs , aussi peu 
exacts et aussi peu stirs que tous les autres, ont 
rhacun leur sysfkrae particular, et qil’ils ne s’ac- 
cordentque sur des points hasardeuxet touvent 
faux. 

(1 5 ) M. &>urt de Gkbelin, qui ' cite Frdret, 
finest presque' japais exact ,ni dan& citation*, 
ni.dausJeslpoquesqu’i] emprunte dfc^fe Fr£ret, 
lequel ni#t ici plus de 4000 ana. 
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^toit lonaire, les Chmoig eurenf, des le terns 
d’fao,, uue ann6e fcs'ronomiqiie ousolaire , sup- 
pose dfe 365 join s six heures et dont chaque 4 
ann£e etoit de 366 (16). 

GVsf unfait, dit encore M. Fr6ret , prourd 
1 par le Chouking, un des pins anciens livres clas- 
sifies des Chinois. L’intercallafion jfune trei- 
zieme luue , 011 d’un treizieme naois.est 6gale- 
inent prouv^e par le rnerae livre. L’annfc astro- 
nomique chinoise, commencoit au solstice d’hi- 
ver. A la page 81 , de son caiendrier, M. Colir* 

(16) Encore une fois je ne nie rirn ; mais je ne 
crois ies cheses que lorsqu’elles sont vraiscmbla-( 
bles, etqnViles sont 011 peuvent etre g6n6rale- 
ment prdAvles. M. Gobelin ,qni croit k tous les 
deluges iraaginablcs, auroit du se ressouvenir 
que In premier sur lequel il s’appnie tant de fois , 
le plus ancien dont il soit parlk dans tons les 
chronoJogistes , est le d£loge que la bible dit 
fetrc arriv6 Pan du monde 16 36 , et fini Pan 1 65 j; 
et que Popinion la plus commune , d’apres de 
Vignoleset Fr6ret , est que Iaofut empereur de 
la Chine Pan du monde 1647, 10 arts a\ ant le de- 
luge .• qu’ainsi, dans ce terns, les ann6es avoient 
d6jk 365 jours et 6 heures , etc. ; que Paxe de la 
teiYe u’ktoit done point paiallele k Poquateur ; et 
qu’enlin l’ann6e n’6toit done pas de 36 o (jours , 
comme il 4 os6 Passurer. Obsprvons encore que 
l’6poque dn|regne d lao, ctl’anciennet6 desChi- 
nois ne sb|gt pas moinS contredites et plus cer- 
taines qutrrhistoire des autre* peoples de Pan- 
tiquitk. 


V 
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de Gobelin rapporte un passage duChoukingqui 
dit : « Les anciens rois de la Chine au septieme 
jonrappel6 le grand jour , faisoient fermerle* 
portes des mai sons; on ne faisoit ce jour-lk au- 
cun commerce , el les magistrals ne jugeoient 
aucutje affaire. C?6toit~lk , ajoute-t-il, le calen- 
drier, et voici les consequences quil lire de ce 
passage, i °., p. 82. 

On ne peut douter ( ce n’est sdremenl qu’une 
roaniere de parler ) d’apres cela que la division 
des jourspar semaines , n’ait 6t6 connue des la 
pins haute antiquity. 2°. Puisque ce calendrier, 
qui doit compost desemaines , est appclk Van - 
cien calend/ier, cet usage n’aura d6 abandonnk 
qu’insensiblement. Puisqye cette division par 
semaines a cess6 (on a oubli£ sans doute de don- 
ner l’6poque oil ellea commence)d’elre en usage 
daus la Chine , la merne chose peut etre arrivk® 
en d'autres contrkes , en soTte qU’on ne sauroit 
rondure qu’elle n’a jamais 6t6 employee par les 
peoples mhmes , chez lesquels on n’en tronve ac- 
tuellement auCnne trace. 4 0 . Que lesChinois, 
en attribnant ^observation du septieme jour aux 
anciens rois, semblent designer les rois ant£- 
rieurs k Iao ( si kloignk que l’on voudra), et 
faire entendre, par ce mot de grand jour , le jqur 
du jugement dernier k la fin du monde. 5 °. Et 
voyant lasemahie en usage chez les Ctiinois, des 
la plus haute antiquitk , on ne peut plus douter 


'v. 
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( croit-il qn’il y ait eu des incr6dtiles depuis qu’il 
non* Pa dit?) qiie la division sept^naire des jours 
n f ait 6t6 on usage long- temps avant les H^breux , 
et avant Moyse ; et que ce l£gislateur ne fit qua 
lui donner une nouvelle foree : eten eflet, apres 
avoir dit que Dieu sanetifia le septieme jour (17), 
il dit qu’il en fit uu jour dq repos : ce qui ne pou- 
voit fetre qu’en prescrivant aux premiers hommes, 
^observation de ce jour, p. 82. Moyse enrenou- 
vela l*u sage, en y ajoutant un motif puissant pour 
les H£breux : c*est que ce jour 1& ils avoient v« 
rompre leurs fers , dont l’Egypte les avoit acca- 
bl6s si long terns ». Enfin, p. 142, pu&fufe les 
Chinois avoient fait cette ddcouverte ati terns 
d’fao,lesEgyptiens, non moinshabiles dans fas* 
trooomie , pouvoient tres bien Pavoir faite de leur 
cot6 , sous' le rdgne d’Athothis (18). Le savant 
Newton (Chron. sous Pan 884) suppose que les 


(17) Atting, dans son traits sur la G6nese, sou- ' 
tientque le mot jour , dans P6criture, veut dire 
senpaines ; et qu’enfin lisant ces mots jours, dix , 
Genesc 24, 8, 55 .; il fan t entendre semaine : 
ainsi , au compte de cet 6crivain, la semaine a 
6t6 de 10 jours. 

(1 8 ) On ne doit pas &tre 6 tonn 6 que Pann 6 e et 
les semaines soient connues en Egypte du terns 
d* A I hot his, que beaucoup de chronologistes pla- 
cent 1237 ans avant J. C/', puisque nous venons 
de lire (pi’ay^nt Moyse, qui sortit d'Egypte 145* 
avant J. C. , tout cela 6 toit connu. 


I 
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Hgyptiens sfc servirent de l'ann^e de S6o jours, 
<jusqu’au neuvieme siecle avant J. C. : que c’est 
Ammon , p&re de S£sostris, qui ajonta les & joulr* 
k I’ann^e (19). De Vignoles dit qiie c’est 1 322 ou 
i 323 ana avant J. C., 438 ans avant lVp'oque 
jloiinl? par jNewton ; et dif gravement qne ce fut 
Jk 20 juillet^ un samedi, jour regards rorame 
celui dp la naissance du mondc; cependant ilre- 
marque encore que dang la tradition de Plutarque# 
lorsqu’il parle des murailleg de Babylone , qui 
avoicnt trois cent soixante- cinq stadcs, c’est parce 
que de son terns l’ann^e avoit 3( 5 jours , ou que 
res murailles out 6t6 epnstruites par S&niramis, 
l’an 2164 a v ant J. C. , par consequent en Assyria 
on connoissoit cet e aun6etant discut6e, 842 ans 
avant l’£poque qu’il en doune lui-meme, et 
Fr6ret , contempovain de .Newton et son ad- 
versairip , pretend que 5 jours furent ajoutds 2784 
ans avant J. C. De Vignoles s’autorise sur un 
passagt de Lucain (20) , 06 il fait dire par C6*ar 
A Achor^e , pretre 6gyptien, qne les pretres set 
pr£d<-cesseurs ri’avoient pas fait de diificultls 

) “ — ^ 

(19) II nait ici une difficult insnrn»entable: / 

Newton est Ip premier et le seul qui . t plac4 
Si&sostris dans le utumeme siecle avantX.C. Des 
v mil)ierg d’autems,qui piAtendent suivre L ! sse(?- 
Vtis, disenV qu’il r^gnoit en 1720', oil tout an 
■* moips 1 491 ans avant J. C. . 

• . (20) Lucain, poete, florissoit sous N6ron «cst 
mort vers l’an 6 k de J. C. 
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de d6couvrir leu r 8 my stores k Platon ; et snr un 
passage de Strabon (21), qui d^quEudoxe et 
Platon demeurerent treize ans k Heliopolis (Pla- 
ton ne le dit pas) : et appvirent des prktr* 8* 6gyp- 
tiens que*, pour rendre l’airo^e complette, ilfal- 
loit ajouter aux 365 jours quelques partiesdu jour 
et de la nuit ; Wst d’apres cela quo les savant qu* 
je viens de nomraer coifjecturent. Jc puis encore 
reporter ici une autre remarque de M. Court de 
Gebelin , c’esf qu*il nous assure que le cercle 
d’Osimandias , dit-on, roi d’F.gypie, 2134 ang 
^avant J. C« , 6toit un almanach vraimentroyal , 
parce qu’il 6 toil d*or j qii’il avoit une* coudde 
d’6paiss£iir , et 365 co tddes de circonference ; 
ce qui prouve toujours les ciriq jours ajout£s k 
l’anuee y et Scaiiger (22) dit ( Canones Isagog 
t. 3, p. 271 ) que Jules C6sar fut le premier qui 
fit cette intercallation , et que les Egyptiensn8 
Ven servirent jamais. Malgrd cela beaucoap 
d'a^teurs le citent , lorsqu’ils veulent prouver 
que les anciensontcounu notreannde solaire. Je 
no finirois pas si je volilois rapporter Iqa diffk- 

(2 1) Strabon , philosophe et historien,florissoit 
sous Auguste, empereur, jusaju’k Pan ^deJ.C* 
JJons n’avons de Strabon qu’une g^ograpbie. 

(22) Jospph- Juste Scaliger, n6 k Agen-l’au 
2540 de notre ere , calviniste k 22 ans, mort k 
Leyde en 1609, auteur de plusieurs ouvrages , 
•nti’autrea d’une chronique d’Eusebe , avec del 
notes ; Canones Isagogici, etc. 
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ronces fttonnantes qui sq^rou*vententre tons ceu* ^ 
qui out voulu fixer le terns oft le» connaissances 
humaines ont commencft , je me contente done 
'do terminer eet article dc l’annfte en semaines 
de 7 jours, par un sentiment si ngulierdeM. Court 
de Gftfielin , p. 493 : II conrlut « que les 5 o filles 
d&gyptus,et les 5 o filles de Danaiis, sont les 5 o 
semaines et de jours et de nuits , qui sont Peffet 
des revolutions de la lune ; que les 7 fils de RJxfta 
signifient les 7 soleils 011 les 7 jours, et les 7 filles 
d’Astartft, les 7 nuits » ( t. 2, p. 5 i. ) (25), Si 
Ton s*en rapporte au Pftre Montfaucon ( 2 % ) , 
citft par M. Court de Gftbelin , le calemdrier 


(a 3 ) M. Gftbelin auroit du fs’apercevoir que 
tout cela ne protivQ. pas que les Kgyptiens aient 
fort instruits ; que So fois 7 nefout que 36 o ; 
que ce nombre n’est nullement cclui de I’annfte , 
soit solaire ou lunaire , et que cette explic ation 
all^gorique nese rapporte d’aucune mauiere k ses 
36 o jours , encore moins It 365 jours , 5 heures 
49 minutes, quinze secondes , dont notre annfte 
aolaire est composfte. Jecroisne jamais tropfaire 
remarquer que des monceaux de livi es sont rem- 
plis de suppositions , d’erreurs et de fictions sem- 
blables k celles que l’on vient de lire dans ce 
chapitre. Un poete s’est-il avisft de personnifier 
les vices , les*vertus ? Un superstitieuxfanatique 
eura-t-il eu Paudace de crier au miracle sur ses 
visions, sur ses superrheiies , ensuite les chro- 
nologistes ct les historiens ontftpuisft lenr cer- 
V«au , leurs connoissances , pour trouver des 
dates k ces fantemes, et grossir de sin-folio de ces 
4 / 
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des Egyptiens 6toit tres-simple : dans le mois 9 
aoit solaire , oil il p’y avoil qu’une , deux 9 oil 
quatre fetes tout au plus ; mais en recompense il 
y avolt beaucoup de preuves de leur superstition ' 
et de leur croyance k l’astrologie* H6siode ( 24 ) 
est incontestablement le premier qui nous ai£ 
dit que les nombres 19, 2^,7 , 1 7 , le4 , 14, 24, 4 
etoient des jours hetireux , et le 3 , le 5 , le f 
etoient des jours malheureux. Malgre tant de 
Contradictions , et tant d’incertitudes pour la 
simple connoissance de l’ann£e solaire, attribute 
surement aux Egyptiens, Diodore de Sidle (2$) 


mensonges >sur lesquels les compilateurs out fait 
des citations. Quelle gloire les gens de lettre* 
attachent-ils dope k vouloir jugcr ce qu’ils ne 
connoisseut pas ? k rGfuter des erreurs par de* 
erreurs plus dangereuses encore pour les ktude* 
et la raison que les premieres ? 

(24) Bernard de Montfaucon , nkl’an i655 de 
notre ere, en Languedoc , bknkdictin en 1676 , 
est un des auteurs qui ont le plus 6crit ; il y a 44 
volumes in-folio de ses oeuvres. Son antiquity 
expliqu6e est avec le supplement en iS vol. in- 
folio, Get ouvrage, ainsi que les transactions 
philosophiques , ont beaucoup servi k M. Court 
de Gobelin. 

(25) flksiode , poete grec , vivoit avant Ho- 
mere, ou tout au moins £toit son contemporain ; 
sss ouvrages sont , i“. un poeme sur Pagricul- 
fure , dans lequel il parle de ^influence des as- 
tres sur la terre , et sur les jours* Ce poeme 
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dit qiPils avowfit Partde pr£dire les Eclipses avea 
|a plus grande justisse. Diogene Laerce (26} 
rapporte (Preface des vies des Philosophes) quo 
les Egyptiens avoient observ 6373 Eclipses de so- 
leil , et 832 delnne. C’est, dit M. Courf de Gd- 
^)elin , le nombre d’6clipses qui peuvent arriver 
en tin mfeme lieu 9 dans Pespace d’environ 12S0 
tins , ce qui remoute , ajoute-t-il , k plus de seize 
aiecles avant notre ere , attendu qu’il s’agit d’6- 
clipses observes avant que les Egyptiens eussenl 
dt£ subjuguAs par les Perses (>7). 

Les diflfereutes colonies de ces peoples ou- 
blioient apparemment toutes les connoissances 


▼it k Virgile , pour composer ses gAorgiques. 2$ 
LathAogouieaes Dieux (thAologie payenne), etle 
bouclier d’Hercule ; il est de la plus grande 
Evidence , que tout ceqn’on a kerit jusqu’k-prA- 
sent sur la mythologie des anciens , et tout ce 

S ie nous en savons est pris absolmnent dans 
Asiode et dans Homere : et qu’en remonlaat de 
citations en citations , on arriveroit enfin k la 
source , aux ouvragesde ces deux poetes^ Nous 
u’avons point de certitude sur le terns oft vivoient 
ces auteurs. La plus commune opinion est qu’Ho- 
rnere florissoit vers Pan 2&o , apres la prise de 
Troye, 979 avant J. C. 11 mourn Pan 920 avant 
J 1 . C. 

(26) Diodore deSicile vivoit sous Auguste* On 
e de lui une bibliothkque historique. 

(27) Diodore Laerce vivoit Tan 164 de J. C. j 
11 a compos* les vies des philosophes* 
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en s’6tablissant ailleurs, puisqu*pn nous rap* 
port© qn’Aglonice, fille d’H6g£tor, gpigneur 
Thessalien , faisoit accroire k ses concitoyens t * 

que , lorsqu’elle vouloit, elle pouvoit otei la lune 
du ciel ; elle 6toit la seule , k ce que dit Phis- 
toire y qui sut pteroir les Eclipses de lune (on no 
dit pas ou elle avoit appris cette science). Voici, ' V 

jecrois , le dernier effort qu’on ait pu faire pour 
d£montrer Poriginedes connoi&sances humaines, 
et comment elles furent, transmises & la poste- 
rit& ^ 

Cain, fils atate d'Adam et d’Eve, premierf 
babitans de la terre , ayant tite Abel , son jeuna 
frere , le seul qu’il avoit alors (28) , Dieu le pu- 
nit , et le condamua k etre errant sur la terre. II 
se sauva dcla presence de son pere et de samere, 
ets’eu alia & Porientd’Eden faire batir une ville, 

(28) M. Court de Gobelin auroit du dire prefl 
de dix-huit siecles avant notre ere, attendu que, 
selon les historiens arabes, I’opinion la plus com- 
mune , est que Cambyse se rendit xnaitre de PE- 
gypte,Pandu monde <479, 535 avant J.C.j 
ainsi 535 et X2S0 ans que dounent ces Eclipses, 
forment 177k ans. A cette nteme^poque, le nou- 
veau dictionnaire historique place pour roi d’E- 
gypte Amenophis IV. Ussdrius, selon M. RolKn, 
veut que ce fut harnesses Miauum ; et , suivantb^ 
fondation du royaume d’Argos , Osiris 6toit 4 
emp&cher Jes*Egyptiensde se manger les uns les 
autres. • , 

Ki 
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qu’il nomma Enoch , dp nomcPun fils qu'il ent 
en Cette contr^o. Adam et Eve rest^s seals, eu- 
rentSeth , l’an du monde i3o. Celui-ci pendant 
le cours de sa vie (>9) eut plusieurs enfans, les- 
quels ytudierent l’astronomie , l’astrologie , etc • 
Asses instruits pour deviner que dan§ la suite d«s 
terns il arriveroit un deluge universel, et que 
Ceux qui eu £chapperoient ne sauroient rien , ils 
coostruisirent dent colonnes, l’une debrique, 
Pautre de pierre , snr lesquelles ils graverent les 
connoissances qp’ils avoient arquises. Ces mo- 
numens furent appel^s cotonnes de Seth 9 et ser- 
virent, ose-t-on nous assurer, aux hommes qui 
tchapperent it Pinondation pi^dite ( 3 ©). Cette 
belle conjecture doit sans doute Pemporter sur 
toutes les autres ; car on ne peut guere dater 
de plus loin ; Mercure m&me, ajoute-t-on , s’ins- 
truisit sur ces colonnes* Ce premier roi de la 
Thybaide ( 3 »), nous disent les plus savans au- 
teurs , pour conserver les connoissances hti- 
tnaines qu'il poss^doit, fit creuser, aux environs 
de Tb«bes, des allies souterraines et tortueuies, 


(ap) V oyez la Genese. * 

f3o} La Genese ditqn’il vicut 91a ans. 

^ 3 1 ) Flavius Josephe est le premier , je crois, 
qui ait fait toutes ces suppositions; ses Merits sont 
remplis d’exag^rations et de partiality. M. Fonr- 
won , l’ainy, proteste que ces colonnes n’ont 
point yty construites du terns de Seth. 
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appel£es Syringes, qu’il remplit de pyramides 
triangulaires ou carries , dont toutes les faces 
dtoient chargees des principes des sciences , en 
Caracteres simples et hi£roglyphiques ; a fin que si 
un second deluge d£truisoit le genre hnmain , et 
qu’il en 6chappat quelques homines, ils pussent 
tirer secours des figures trac6es sur res colonnes 
jambliques. Clement d’Alexandrie ( 3 a) , Borri- 


( 3 a) 11 est dit par-tout que Mercnre fut le pre- 
mier roi de Thebes, et j’avoue que je ne sais 
comment. On a vu par ma dix-huitidme note du 
ebapitre IV , qUe Mercure 6toit fils de M6nes, et 
dans ma dixieme note du chapitre II, j’ai fait 
observer que M6nes, fils de Cham , vint s’dtablir 
en Lgypte, Pan 2188 avant J. C. Or, c’6toit dans 
la haute Egypte , puisque la basse n’existoit pas 5 
en supposant que Mercure eut rdgn6 88 ans(c est 
snrement unbeau regne), Mercure se seroittrou- 
roi de Th&bes Pan 2100 avant J. C. , ce qui 
est ddmontr£ faux par ma vingt-troisieme note 
du chapitre IV , et par le regne d’Osimandias , 
dont j’ai rapports ]’6poque dans maonzieroe note, 
au chapitre II ; mais pour plus grande Evidence , 
M. Rollin, histoire des hgyptiens, pag. ia 5 , 
nous dit qu’avant Qsimandias, qu’il place Pan 
2134 avant J. C., etftmg-tems apres M 6 nes, Bu- 
siris b&tit la faineuse ville de Thebes , et qu’il y 
6tablit le si6ge de l’empire. Le merae auteur 
observe, p. i3o, d’apres Elien , qui r^gnoit selon 
lui Pan 1491 , qu’il fut insti uit par Mercure , 
inventcur presque de tous les arts; il faut remar- 
quer pourtant que M. RoUin, ne pouvant conci- 

& 2 
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chins , Diodore , Plntarqtie , ( 33 ) j nous disent 
que ce fut suroes colonnes Syringes que Tha- 


lier tous les passages d’apres lesquels il 6crit > 
avertit qu*il J avoit eu encore un autre Meroure f 
c 61 ebre chez les Egyptienspar ses rares coiitiois- 
sances et beaucoup plus ancien que celui dontil 
parle ; si cela est y alors les Egyptians avoit en- 
core ouhli£ tout ce que leur premier Mercure 
leur avoit appris , ^uisque le pr^cepteur de S&- 
sostris fut obligd d inventer prcsque tousles arts* 

v ( 33 ) Il y eut 2 J ambliques , k ce qu’on pr6- 
tend , Punmort sous Constantin , empereur jus- 

J u’^ Pan 337 de J. C. ; Pautre confemporain de 
ulien l’Apostat. Ainsi la difference de tems.est 
i-peu-pres de 3 o ans. Sous le nom de Jambli- 
que 9 nous avonsun 6crit contre la lettrede Por- 
phyres, sur les raysteres des Egyptians, la vie et 
la secte de Pytbagore. On ne sait lequel des detix 
Jambliquas en est Pan teiir.Ces deux philosophes 
^toicnt Platoniciens, cependant les Serifs jdoutil 
Pi*®* question sontremplis d*id£es absolument 
prises dans le christianisme ; et Clement ft^t un 
phi(osophe Pfatonicien qui , par la suite ,4e*fCn- 
dit chr£fien vers Pan 187 de J. C. , ce qut lui 
w6rita P6cole d’Alexandrie chr£tiennej ila£crit 
i Q » Exhortation aux Payens 2*. LLp, Pedagogue 
qu'on doit distinguerde l’ou vtage Spun J6suite du 
dernier siecle y intitule Pedagogue Chretien f 
liyre ridicule etm£prisable. 3 *. Stromatesou Ta- 
pis series. 4* . Hypotyposes > ouvrage dans lequel 
nn trouve le sectateur de Platon. Borrichius y 
Oloiis , M6decin & Copenhague , mort en 1730. 
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les (34) et Pytha!\ore ( 35 ) apprirent la g 6 om&-‘ 


% ( 34 ) Plutarque, u6 &. Ch6rou6, ville de la B60- 
tie , Province de la Grdce , florissoit sous Tra* 
Jan , empereur , l’au 98 , jusqu’h x 1 7 de J. C* 
If bus avdns de cdt 6criyain des Trails de morale* 
ettes Vies de? homines illushres grecs et latins * 
traduites par Aroyot , et par Dacier. Un trait que 
1’on rapporte de Plutarque ne fait pas d’honneut 
a sa philosophic. Un jour il fit chatier en sa pre- 
sence un de ses esclaves; Pinfortun6 coupable* 
voyant que ses larmes , ses soupirs, et ses cria 
n’attendrrssoient point son maitre , lui reprocha* 
\avec raison , qu’il avoit des sentimens indignei 
d’un philosophe , et que sa conduite ne se rap^ 
portoit pas & ses Merits. Plutarque, sans£tre 6mu* 
expliqua tranquilleraent & ce malheureux tou$ . 
les signes caract6ristiqucs dd la colere et en m&- 
mc-tems se tournant vers celui qui ftappoit Pes- 
clave , il lui dit , avcele plus grand sang-froid * 
ne laissez pas , pendant que noua cntfvtfrsons en- 
semble, d’exdcuter mes ordres. 

( 35 ) Thales, n 6 k M 61 et , ^ars Pan 64® 

J.U . , voyagea en Egypte, oi\ il resta dit^on 
Ifamconp d’ann6es. Il se fitinitier & "Memphis * 
etn'dia sur les colonnes de Mercnre , et cbez lea 
prbtres, la g6ora6trie , Pastronamie , la philoso- 
phic, etc. Il fit tant de progres dans ces sciences* 
xju’il ensetgna aux pretres m&raes Part de inesu- 
reT lems pyramides. On pent remarquer etr pas- 
sant que tous les auteurs conviennent qu’Amasis 
regnoit en Egypte, lorsque Thales y vint.IIs 
font monter cet Amasis sur le trone , Pall 56 $ 
avant J. C.* ainsi Thales alia en Egypte k 71 ans* 
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•trie et Us math^mathiques. Mercure ne borna 
pas Ik ses soins ; il fit construire des temples im- 
mense* qui cpmmuniquoient par des souterrains 
aux pyramides et aux maisons sacerdotales. C’est 
flans ces demurs Edifices qu’il aroit rassemblfl 
toutes les sciences universelles > et dent les pr&- 
tres ont si bienprofit£. Nous lisions encore dans 
Diodore , et dans beaucoup d’autres savans , que 
Pastronomie dtoit portae an plus haut dcgr£ cbez 
les Mages de Memphis et d’Hdliopolis ; on sait, 
Continue^ t-il , que presque tons les grands astro- 
nomes de l’antiquit£ itoient de l’Egypte , ou y 
aroient s’insttnire. Les Egyptiens connois- 
aoient les deux syst&mes du monde , sen Is admis- 
aibles et -xaisonnables .* Pun, parce qu’il satisfait 
lbs sens , et qu’il a toutes les apparenees de la 
v6rit6 ; Paqtre , parce qu’il est fond6 sur la v£- 
ritd m&me. Ainsi Pon voyoit chcz les pr&tres,les 
% spheres de Ftolom6e, et de Fimmortel Goperhic* 
Thales et Pythagore apprirent en Egypt© que la 
terre Wirnoit k J’eiitour du soleil : cette hypo- 
|hesee|tladjasede Pastronomie philola'£que(Pl*fc 
I)4&ux. in. orb. luna.); les jardins des prfctres 
£toieni rempliade toutes plantes utiles* rares el 


ej il rests loug-tems, dit-on; ppis, de retour dans 
patrie,il 6 tablil pne sexte de philosophic (Jaso- 
mue). Enfin , Thales , lc premier des sept sages 
delarGrdcc; mouiut &g 6 de 90 ans, 55o ans avant 
J# G* r 

* i * 
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curieuses, que la nature peut produire* et qu’k 
force d’art on parvient k conserver dans des cli- 
mate contraires k ceux qui les pro^uisent. Pour 
rendre labotanique complette, il y avoit une 
salle immense , oil l’on voyoit non-seulement les 
plantes marines, mais encore les figures decelles 
qtii ne peuvent absolunientetre transposes des 
lieux ok elles nais&ent ( Torrasson). Des jardins 
des prktres , on passoit successivement dans les 
salles cPhistoire naturelle et de chimie. C’est lk 
que , selon le philosophe Skneque , Ep. 90, Dfr 
xnocrite apprit l'art d’amollir l’ivoire , etde don- 
ner au caillou la coulenr et P6clat delYmeraude. 
De cetfe salle de chimie, on entroit dans celle de, 
l’anatomid , cons* cr£e k Esculape <?omme les 
dissections ne se faisoient que chez les pretres, 
les initial assistoient aux demonstrations des os f 
des muscles , des vfcines ,de< ar teres, etc. Ces 
demonstrations s’ktendoient sur le corps humam 
et sur tous les auiiqaux terrestres , volatiles et 
aq^atiques (36). Dans une autre (Diodore*, 1. 1. 

( 36 ) Pythagore, fils d’lpi Sculpteur de*Samos, 
lip de PArchipel , nk vers Pan 69a avant J. C. , et 
JEnorf agk cPenviroi* 96 an^; il pxerck le metier * 
d’athlete ,/jusqu’k Pinstaht ok il pasSa k Scio ou 
Chios, autre ile de PArchipel. Lk, ayantentendu. 
les lecons que dknnoit Phkr^cide sur fimmorja- 
litk de Pame,il devint philosophe. Pour ar qukrir 
plus de connoissances , il parcourut PAsi* mi- 
neureet PEgypte. Clfiment d’Alexajidrie (From- 

. * '• 
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salle , mi voyoit tous let modeles des ma- 
chines qui avoient servi k niveler le terrain de 
l’Egypte* Cqjles avcc lesquelles on $voit 61 ev 6 
les eaux du $?il & f^e hauteur assez conside- 
rable pour lesrkpandredanslacampagne. Ce)les 
enfin qui avoient servi k transporter ces pierre* 
d’une grosseur 6 norme dontfet pyrjftnides et 
les temples (37) ktoient batis* Let grues, les 


1. 1.) nous dit que , voulant apprendre ltdivinar- 
tion et toutes les sciences des prktres , il con sen- 
tit k etre circoncis. 11 paroit que les prig£ipeft 
contenus sur les colonnes de Mercure n’6U>ient 
pas fameux, puisque ce fut Pythagore qui , aptfc* 
oonreiour d’Fgypfe, inveiita la ddmonstration 
du carr6 de lH'yppoth£nuse J»cettt simple d<&- 
couverte fit taut d’effet «ur not re philosophy , ^ 
x .cfHpl immola,*dit-on ,, k Dieu une h£catomn$ de'" * 
f Cent boeufs. Cela eatd’autaut plus admirable quo 
Pythagore , auteur de la M6tempsjrcose , dapp- 
'd oit express£ment k ses disciples de tuer aucun 
animal , et de mauger de lfcviande. Ge philoso- 
phe r^p^toitsanscesse que^ien n’est si mean quo 
la^ite, etcepeudantrien n’est si obscur que set 
prdbfeptes* 11 attachoit^ant de consequences & la 
> science desnombres, qu’il assuroit que c*6toit 
clla^fliavoitdirigkl’intelligence Supreme* Voye* 
Dacier, Vie de Pythagore, et lexamen du Fana- 
tisrae* * 

(47) Diodorfetious ditqu’en Egypte| ilyavoit f 
des temples d*or massif, batis et d6di£s par Osi- 
ris (tonjours celui qui a eiupkchfe les Egyptiens 
de se manger ) k Jupiter, k Junon, atiftix autftt 
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. leviers, les outils de toutes espece s, Itoient sans 
nombre; et c’est-lk qu* Archimede avoir pris I’idle 
de sa vis et des autres machines qu*il a inven- 
. ties. Chez les pretres de l’Egypte , fl'y avoit une 

* fcibliotheque plu$ rare et plus curieuse quo 
celle qujtPtplpng^ fordaa k Alexandrie. Elle 
e<Jfttenoit(Srf 5ei livres .des sciences , des mys- 

( teres de ls^eligion , et Phistoire des terns qut 
Aroient prtcldl Mines* Les pretres seuls Itoient • 
'ulpositaires de ces livres sacrls ; et ils ne les 
communiquoient qu’aux Ini tils. Dans toutes ces 
s&lle&t, qui Itoientde vraies academies, on ne 
jreefevpit que des Egyptians ( Terra sson 9 d’apr&s 
fiiodore). Outre les heures des lecons , les plua^ 
grands mai t res s’y tenoient successivement pour 
satssfaireaux diflerentea questions que toutes so£- 

* ' tosde personnes lcurs venoienl fare h chaqtte 

instant du jour* Cependan tils ne tenoient a^so- 
lunArtg^aucun cours pubfic , et ne faisoientau* 
cunes*j^|ser tat ions qqi put iqatruire de quelqUo 
science ^eu de quelques seerets. Qtioique les '7 
pretres Igyptiens fussent lee feu Is juges , enina* 

* 

. Dieux. Ces temples aioute-t-Il , Iteient aitez 
grands pour contenir despreties,etpouvoiry fairO f 
.des sacrifices; la chapelle du teiftple jjefiutos y 

* telon Hlrodote , Itoit d’unq seule piel^e 9 l’intl- 

rieujr avoit 60 pieds en tou« sens- ' 

(08} Diodoxe. Description du MemnossiuifyL. 

; *. fecU^* 
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tiere de, droit civil , lorsqu’ils avoient quelqties 
discussions, soit avec les rois, ou lcs citoycns, 
c’ktoient les initios assembles qui en dkcidoient, 
ainsi, il n’eu ktoit pas deslois Moraine desmys- 
feres ct de lareligion, qui n’etoient connus qua* 
des prefres .* il y avoit une salle oh ces pontifes 
cuseignoient pnbliquement la jurisprudence, et, 
au rapport d’EIien et de Diodere, c’ktoit la seule 
kcole oh les Strangers ktoieut admis; c*est Ik dit- 
on , que sans cesse Lycurgue et Solon *( 3 y) ont 


(39) Lycurgue ktoit fils d’Eunomus , et frere 
de Polydecte, tous deux Rois de Sparte (c’est 
Lackdkmone). Ilvoyagea en Crete ( c’estl’ile de 
Candie, situke au milieu de la Mkditerranke) , 
en Asie , enfin en Egypte , ok il apprit le grand 
art degouverner les peuples. De retour k Lack* 
dkmone , il rksolut d’y ktablir de nouvelles to is : 
pour cet eflet il alia an temple de Delphes offrir 
uu riche sacrifice au Dieu Apollon, et consulter 
l’Oracle , en presence des premiers Spartiates* 
Voici la modeste rkponscqu’il en recut : «Allez, 

, ami des Dieux, 011 plutot Dieu qu’homme, 
Apollon a ex am ink votre priere ( il en avoit eu ltf / 
tcms siiremeut) , et vous aliez jeter les fonde-'* 
mens de la plus florissante rkpublique qui ait ja- 
mais ktk ». Alors Lycurgue aonna ses lois, l’an 
884 avant J* C. « qui , dit-on , furent tres-sages 
et tres-belles. i°. 11 ktablit un skuat. 2°. Il par- 
tagea de nouvfeau les terres entre tous les ci- 
toykns, et h’eu donna pas un poucede plus hPun 
qu’i Pautre. 3 a . Il dkfendit l’usage de la mon- 
noied’or et d’argent,doutonse servoit alors. 4°* 
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s’mstruire. Thales et Pythagore sont les dei- 
tiiers des philosophes grees qui ont vu ces salles 


II institua les repas publics oft tons les citoyens 
jnangeoient ensemble des meroes riaudes. 5°. 11 
voiilut que les fillea portassent des robes fen- 
dues des denx cdtfts, jusqu’aux talons, qu’elles fia- 
sent les mftmes exercices que les garcons,qu’e lies 
■ dansassant nues comme eux, et avec eux, et en 
ctiautant des chansons. 6*. 11 prononca un arrftt 
centre les enfans qui en naissant ne paroltroient 
pas dtevoir fttre bien con form 6s et bien vigou- 
reux* Malgrft ce dernier article, on peut croire 
que les lois de Lycurgue £toient encore favora- 
ble* ^ la population. On ne sait pas' pr6cis6ment 
l’instant dcla naissance et de la mort de ce grand 
llgislateur; on dit seulement qu’ayantfait pre- 
fer serment aux |Lac6d^moniens de ne rien 
changer) ft ses lois, jusqu'ft son refour , il alia se 
tuer dans l’ile de Crftte. 

Solon, 116 k Athenes l’an d39 avant J. C. fut 
peut-fttre le plus grand 16g:slateur de la Grece 
et le second de ses Sages. II borna son premier 
voyage k parcourir toute la Gtece. De retour k 
Athenes, ses concitoyens le nomm&ent Ar-' 
' rfonte , et souvf rain llgislateur. Ag6 de 4$ ans 
il donna sea lois, les fit observer , et lorsqu’elles 
furent bien 6tablies , il demands un cong£ de dix 
ans, et Pob tint. Il alia visiter l’£gypte , ensuit# 
il passa en Lydie , resta quelqne terns chez Croe- 
sus , qui commencoit k r£gner ( ans avant 
J. C.), puis revinf dans sapatrie. Pisistrate vc- 
noit alors de s’emparer du gouvernement d*A- 
thenes, Pan -S61 avant J. C* , et rlgnoit en tyran* 

L 
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(Clement Strom.) avant leur destruction, par 1 
Cambyse, tous deux avoient demeurt «n Egypte 
un grand u ombre d’ann6es; ils avoient eu des liai- 
sons d*amiti6 avec les pr&tres de Memphis et 
d*H£liopolis , et avoient 4t6 initios k tontes lea 
sciences les plus secrettes et les plus sublimes* 

Solon lui en fit les.plus grands reproches , aban- 
donna-ses concitoyens, et s’en alia, dit-on, chez 
de roi Philocypre, ok il monrut l*an 55$ avant 
J. C. | ag6 de bo ans* 
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CHAPITRE VI. 

-Reception et initiation aux mjrsteres # 
description dcs &preuvcs , sermcns, 
secrets , morale que les prStres ensei - 
gnoient a leurs Proselytes, 

Ij’ibhtiatiow mystdres , selon le pere Lafi- 
leau ( Jtauite , mort en 1748 ) fit wne 6cole 
pratique de religion et de vertus , institu6 par les 
anciens , poor apprendre aux hommes k vivre 
scion les principes de la raison et de la sagesse 
(e’est l*id6e qu’en donne Cicdron). 

L’initiation , dit Stob6e (<) ; est la fin de la vie 


(1) Jean Stob6e) auteur Grec , florissoit aw 
commencement |du cinquieme siecle , il a fait un 
irecueil des plus beaux passages des philosophes 
et -des poetes anciens. Teus ceux qni ont com- 
ment? cct auteur, ont ajout£ oil retranch6 de ses 
4 c«t» suivant ce qu’ils vouloient prouver, de 
maniere que l’ouvrage de Stob6e parolt n’etre 
qu line compilation de pensdes prises dans ler 
philosophes payens, ajust£es sur la morale du 
christianisme. |Photiua , 4 crivain du neuvieme 
siecle , et patriarche de Constantinople , qui , se- 
lon l’abb6 Fleury , aglssoit en sc£ 16 rat et parloit 
en saint , rappoite les iragmens dc Stob6e danr 
sa bibliotheque. 

la 




Digitized by Google 



124 Origine 

profane *regard6e comme vie an\miale;c’esi une 
mort au vice. Ce n’est d’abord qu’erreurs et incer- 
titudes , que courses laborieuses , que marche p6- 
nible et effrayante k haters les t6riebres. Arrive 
aux confins de la mort et de I’initiation , tout se 
pr£sente sous un aspect terrible, ce n’estque trera- 
blemens, que crainte : mais des que ces objets ef- 
frayanssont passes, une lumiere miraculeuse et 
divine frapjte lesyeux, des plainesbrillanies, des 
prds 6maiJ16s se d6couvrent de toutes parts, des 
hymnes et des chueurs de musique enchantent 
les oreilles; les doctrines sublimes de la science 
sacr£eyfont lessujpts desentretiens : des visions 
saintes et respectables tiennent les sens en admi- 
ration. Initio et rendu parfait, on est d^sorraais 
libre; on nest plus asservi & ancunes craintes; 
couronn£ et triomphant, on sepromene par lea 
regions des bienheureux : on converse avec des 
homines saintsetvcrtueux;etronc61ebre les saints 
mysteres* Les plus solides, les plus £tonnans, les 
plus anciens mouumens qui sont sortis de la 
main des hommes » ; les pyramides (a) d’Egypte 

( 2 ) Je ne veux parler ici que des 3 grande* 
pyramides que l’on voit encore aujourd’hui au- 

S res de Meuf ; tous les bistoriens ne sont pas plus 
’accord sur les princes qui ont fait construii e 
ces 6dific6S,que sur le terns oi!i ils ont6t6 elevens. 
' H6rodote nous dit que re fut Cheops qui fit ba- 
tir la moins considerable de ces pyramides, et 

? |ue sa construction dura 5oans; que Kephren, 
rare de Cheops, b^tit la seconde, apreslaquelle 
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enfin aervoient , dit-on, d’entrge aux souterrains 

( 3 ) , 06 se passoient les Spreuves de l’initiation. La 
ville de Memphis sc trouvoit alorsaupres de ces 
Edifices, anssi importans par leur masse Anomie , 
qu’admirable8 par leur hauteur et leur position : 
)a plusgrande de ces pyratnides a 6t6 comptee dan s 
ce qu’on appelJe les sept merveilles du monde 

(4) . tile est , ainsi que les autres , batie stir f tin 


on travailla 56 ans, et que Mykeiinfcs , fils de 
Chdops fit Clever la grande, h laquelle 100,000 
ouvriers traraillerent pendant 3 oans , mais Dio- 
dore assure que ce fut K. emni* ou Kebes qui batit 
la grande. D’autres \eulentque ce soit Cabrius , 
fils de Kcmnis, qui ait fait construire la scconde 
pyramide , et que Mykerinns, autre fils de Kem- 
nis, ayant fait b&tir la grande, raourut avant 
qu’elle fut arhev£e. Voyez tons les chronolo- 
gistes, aux rois d’Egypte. 11 ne faut pas omettie 
M. Paw, qui pretend, daps sesrecherches philo- 
soplies, que la grande pyramide 6toit le tombeait 
d*Osiris; on doit se ressouvenir de ce que j’ai dit 
de ce soi-disant Dieu dout on trouve le nom par- 
tout. 

( 3 ) Hdrodote, Diodore de Sicile, Pline, l*abb6 
Terrasson , etc., assurent ce fait. M. Savary pre- 
tend que ce ne sont que des conjectures. ^ 

(4) Croiroit-on que depuis Hdrodote, jusqu’h 
nos jours, e’est-fc-dire , depuis 2246 ans ( j’ai 
supnosd qu’H6rodote 6toit venu en Egypte k 24 
ans) ,,on ne sache pas encore les vraies dimeu- 
sions des pyramides ? Cependant elles ont 

L3 
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roc considerable qui Iui sert de fondemeHt. Sa 
base est carr6e, ses faces sont des triaugles=6qiii* 
lateraux, et ses quatre angles indiqnent, avec 
la plus grande justesse, les quatre points cardi- 
nally c’est-k-dire, Porient, Poccident, le midi , 
le septentrion : cette pyramids est form^e par 
assises de pierres calcaires (6) , qni vont tonjoura 
en diminuant : elle ressemble de tons cotes k im 
^ grand espalier, dont les premieres marches ont a- 


tnesurees par un nombre infini de eoyagenrs, et 
adraii-ees par tous ceux qui ont visite l’Egypte. 

Cette difference dans les mesures des voya- 
geurs vient, dit-on, de ce que les sables de la 
Lybie s’ejant beau coup plus amoncel6s aunord- 
est qu’au sud-est et sud-ouest de cet edifice ; 
ceux qui ont monte par ce dernier cote ont trom-e 
plus de gradins ou d’assises que ceux qui out 
monte par l’augle nord-est. Quoi qu’il en soit, 
il n’est pas moins vrai que M. Maiilet, qui, de 
son propre aveu ,>a visite 40 fois la grande py- 
laruide, et M. de Ghazelles qui a 6t6 expics 
en Egypte pour la mesurer, ne sont pas plus 
exacts quo les autres; qu’enfin pas un n’a juge k 
propos de monter des deux cot6s de ce monu- 
ment, d*en faire le tour, et d’en num6rotcr et 
graduer chaque assise snr une simple toise. 

( 5 ) On pretend, et il paroit evident que la 
grande pyramide, ainsi que la seconde , ont ere 
entierement revetues de marbrfe blanc ; la plus 
petite etoit recouverte de granit de Sienne. (Vest 
une espece de marbre noir, ou tachete de noir, ou 
melange de rouge. 
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peu-pres quatre pieds do haut,etles autre 3 moins, 
& proportion qu’elles approcheat de la cime, la- 
quejlfi paroit n’etre qu'tine pointe, tan d is queerest 
une plate-forme de plus de quinze pieds caries. 

Du cote du nord, ai -dessus de la sixieme as- 
sise (6), 6toit une fenetre de trois pieds carr^s , 


(6) II paroit que ce trou est enspvcli sous les 
sables , attendu que celui qui s’y tfouve actuel- 
leropnt est k unebien plusgrande hauteur.Maillet 
pretend que la grande pyramide fut fcrm£e exac- 
lement pendant long-temps, et que le trou et le 
chemin qui conduit au cercueil , qui est dans 
Fiiit6rieur de cet Edifice , n’ont 6t6 ouverts et 
videsqu’aver dcs peines incroyables. M. Savary , 
dans sa dix*lmitieme lettre $ur l’£gypte« dat£e 
du grand Caire, rapporte les observations et les 
probability de Maillct sur les moyens dont on 
s’est servi pour ouvrir ce trou et le canal auquel 
il sert d’entr^e, et dit (p. 2Z9) « que quelques 
auteurs arabes prdtendentqiiecefutlasoifdel’or 
qui porta, vers le commencement du huitieme 
aidclc,le Calife Mahmoud, & violer cet antique 
xnonumeut. D’autres Gcrivains orientaux attri- 
buent cette entrepriseau fameux Calife Araoun- 
Arasrhild; e’est le pere du pr6c6dent (il est 
mort en 809), qui vivoit du terns de Charlemagne; 
quoi qu’il en soit de ces diflih-entes opinions , on 
toe pent douter que Pouverture dc la pyramide 
n’ait 6x£cut6c sous la domination des Arabes, 
e’est-fc-dire, depuis Omar, Pan 639 de J. C. , 
jusqu’i Salalieddiu, Pan 1171 »• Il me paroit 
difficile de concilier cette assertion deM. Savary 
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qui servoit d’entr6e k uue all6e de m&me mea- 
sure , que la pente et les detours rendoient pres- 
qu’imprati cable : ceux qui s’eDgageoient k la 
traverser dtoient obliges de se servir de leur* 
mains corame de leurs pieds pour marcher r 
cette premiere a!16e conduisoit It une autre all£e 
de rneme hauteur , mais encore plus difficile % 
puisqu’olle 4ioit remplie de degr£s, qu’il falloit 
monteret descendre k chaque pas, soit sur le 
ventre ousur le dos, jusqu'k cequ’eufm on arriv&t 
hun puits, dont l’aspcctne pouvoitmanquer d’ef- 
frayer, Qu’on s’imagine ce que devoit penser un 
homme qui vcnoit a travers des allies aussi fati- 
guantesqne sombres, guid£ par une settle lainpe, 
dont la lueur vacillante contribuoit h rendre 
ces cavitds t£nebr«uses plus singulieres et plus 
imposantes? Qu’on s’imaginc, dis-je, ce qu’un 
homme devoit penser, en arrivant au bord d’un 
puits qui paroissoit etre un precipice , auquel 
il n’y avoit ni corde, ni autres moycns apparens 
pour y descendre , ou pour en remonter, et dont 
tout le mur en dedans 6toit couvert d’un mastic 


avec le passage de Strabon, liv. 17, rapport 6 par 
M. Savary, mfcme, p. 19; la voici. Vers le milieu 
de la hauteur d’uu des cotts, k plus de 3 oo pieds 
de la base , est line pierre que l’ou peut lever. 
Elle ferme un canal oblique, qui conduit ati cer- 
cueil d6pos6 dans l’intirieur de la pyramide. 
Strabon est mort sous Tibere, environ 614 
ans avant la domination des Arabes. 
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noir, dur et j>oli. Aussi presque tous ceuxqui, 
par curiosity on par motif d’observatiou , traver- 
aoient les deux allies dont nous avons parle , 

*e trouvoient comme forces de s’arreter li. Mais 
ceuxqnePon destinoit&etre recus avoient tou- 
jours avec eux un initid (7), qui , sans les avertir 
surrien, lenr servoit de guide jusqu'k un eer- ‘ 
tain terme. Soixante Echelons de fer, de six pou- 
ces de long , enduits du meme mastic que le de- 


(7) II 6toit tres- defend u aux initios d’inviter 
pcrsonne k se faire recevoir parrai eux : lorsqu’un 
homme de quelquerang qu’il fut, alloit demander 
J initiation, les prefres sembloient la lui actor* 
deravec facility mais eu meme terns ils lui 
laisoient 6crire son nom et sa demande, et lui 
donnoient un initi6 pour lui indiquer ses 6preu- 
ves. Celui-ci avoit soin de s’instruira des mceilta*. 
oe la religion, de la patrie et de la quality de 
Faspirant, et le pr^venoit qu’il felloit absolu- 
ment qu’un initio r£pondit de lui, soit parce 
qu ll en seroit connu, 011 par un exces de con- 
fiance. Cette formality 6toit observ£e par-rtout. 
Corsqu Hercule mbe voulut se faire initier k 
Athenes, il fallut qub'l fut adopts par un Alh6- 
nien initio. Ce dernier se nommoif Pylus , mot 
qui signifie infroducteur ou parrain (Court de Ge- 
liejm, p. 3 i 3 ). Toulesces conventions arrfel6es, 
cclui qui s’engageoit k proper l’aspirant le 
mumssoit d’tine forte lampe , faite expres et dont 
le dessous 4 foit creus6 de mauiere k ce qu’elleput 
chemise sur la tele. r 
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dans du puits (8) , et scellAs dans Pepameur dtt 
mur , a un pied de distance l*un d* Pautre, ser- 
voient k descendre An espacej de soixatite pieds. 
A^rivA au dernier, ne trouvant plus rien'pour 
parvenir jusqu’au bas on 6toit oblig6 de remonter 
ou de passer par une espfcce de fenetre que Pom 
sentoit a cot6 de soi : cette ouverture servoit 
(Pentfie & im ofcemin commode, creus6 dans le 
roc , qui descendoit en tournoyant environ cen| 
trentf pieds* Au bout de ce chemin, qui condui- 
soit au fond du puits (9) , ou trouvoit au nord 


(8) Dans le voyage d’Egypte de Paul Lucas , 
mo it en 1736 , on voit la description de 2 puits 
&*peu-pies scmblables, qui existoient encore. 

(9) Maillet, dims sa description de la grande 
pyramide dit :« Le puits dcscendj vers le bas de 
la grande pyramide par une ligue perpendicu- 
laire k Phorizon , qui va cependant un peu en 
biaisant, et forme la figure d’une broche. En- 
viron 60 pieds de Pouverture, on rencontre dans 
ce canal une fenetre carr£e , d’oii l’on entre 
dans une petite grotte, taillee dpns la montagne, 

ui en cet endroit n’est pas de pierre vive , mais 
’une espece de gravier doat les grains sont for- 
tement attaches les uns aux autres : cette grotte 
s’6tend d’orient en Occident et pent avoir 16 pieds. 
de loDgueur} on trouve ensuite uhe autre cou- 
lisse creus^e de m&me dans 1c roc, fort pen- 
chante, et approchant beaucoup de la perpen- 
diculaire; elle a de largeitr 2 pieds 4 pouces, 
sur 2 pieds et demi de hauteur; elle descend 
en bas par un eipace de ia 3 pieds , apres quoi 




Digitized by Google 



de la Mdconnerie AdonJuramite . i3l 
tme grille d’airain , et au midi mie forte grille de * - 
fer , bien ferm^e , k travers de laquelle oirvoyoit 
une all£e , k perte de vue, bord^e des deux cot6s 
d’ube suite d’arcades, 6clair6e par de grftn&s 
lueurs de lampes et de torches :.c.es arcades 
dtoient le dessous des autres pframides , qui 
£toient de vrais tombeaux qui rdpondoient k des 
teinples souterrains. C’est dautf ces grofftea* inl- 
menses et prefondes (io) que les pretres et les 

.pr^tresses faisoient des sacrifices nocturnes , et 

chantoient d es hymnes funebres pour honorcr 
Dieu, et le remercier d’avoir admis les bons , 
rois au s6jour des bienheureux. Ces hymnes ad— 
tnirables, ces sons tristes et harmonieux que 
l’6cho des voutes rendoit encore plus iibposans 
ct plus lugubres f fixoient bientot l’attention de 


on ne rencontre plus que des sables et des pier- 
ces, qu’on y a jet6s k dessein »• Malgr6 tout 
cel a , Maillet ne paroit pas fetre de 1 avis des 
auteurs qui pr£tendent que ce pints , ces grottes 
et ces souterrains , etc. aient servi aux initiations. 

(io) Paul Lucas nous assure avoir 6te dans 
ces grottes souterraines, et dit que quelques- 
unes sont C.ncore habitues par des families Loptes, 
quivivent en comroun;que ces sou terrai n spar ois- 
sent fctre aussi anci ns que l’Kgjrpte m&me- Plu- 
tieurs auteurs modernes conviennent que Jes 
premiers enthousiastes de la primitive 6ghse se 
iont retires dans ces grottes , pour m6diter 
tu silence et pratiquer les plus dure*aust6rit6s. 
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ceux qui p6n£troient jusques-li; mais comm* 
ce n’6toit pas le but 06 l’aspirant devoit s’ar- 
r&ter, t’initi£ qui 6toit avec lui le conduisoit k 
la grille d’airain , par laquelle il devoit passer* 
Gelle-ci , qui 6toit k deux battans, & pivots ef 
k quart de cerple , portae par des crapoutins d’a- 
cier poli et huil6, s’ouvroit entierement et sans 
bruit, des qu’on les poussoit un peu; mais en 
retomb'ant d’eux-m&mes pour se rejoindre, ils 
rendoient n^cessairement un son tresfort, qui 
ce portoit successiveraent et se perdoit dans 
le fond de ces vastes souterrains. Ge bruit, qui 
sembloit n’&tre qu’une suite naturelle du m£- 
tal et de la ferraeture de la grille , servoit k 
avertir les pr&tres qu’il y avoit un aspirant qui 
c’engageoitdans les 6preuves de I’initiation; c’est 
Il cet instant qu’ifs venoient le reconnoitre k 
travels des ouverturcs pratiques ex pres dans 
les murs; et lorsqu’il paroissoit d£cidA k les 
continuer 9 des ofHciers pr6paroient tout pour 
le rccevoir. A peine 6toit-i) pass6 la grille d’ai- 
rain, qu’il rencontroit k sa droite une porte fa- 
cile a ouvrir par laquelle on eutroit dans un 
chemin vout6, d’environ huit picds de liaut, 
sur six de large, tres-uni et tres-droit. En en- 
trant dans ce nouveau souterrain, Aspirant ne 
pouvoit s’empfecher de jeter la vue , soit k droite 
ou k gauche , sur une inscription trac£e en let- 
tres noires sur un marbre blanc et poli. Cette 
inscription 6toif con^ue en ces termes : Quir. 
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tconque fera celle route ieule, sans regarder 
el sans relourner en arriere , sera purifl t par 
le feu , par Veau etpar fair , et s*il peut vain - 
ere la frayeur de la mort, il sortira du Mem 
de la terre , il reverra la lumihre , el il aur % , 
droit de preparer son ante a la fdtolution des 
mysteres de la grande Deesse Isis, Lorsque 
le candidat avoit lu cette inscription , et qu’il 
persistoit a continuer sa route , Pinitig qui l’a- 
voit accompagn£ jusqu’i. cet instant le laissoit 
aller seul et l’abandonnoit k sa prudence et It 
son courage. Cependaut il le suivoit de loin , 
saus qu’il le sut , afin que si le coeur venoit It 
lui manquer , il put le secourir : dans ce der- 
nier cas , le conducteur ramenoit cet homme 
foible It la fen&tre de la pyramide ; et lui conseil- 
Vloit, pour son honneur, de taire une entreprise 
k laquelle il avoit succomb* ; et l’avertissoit de 
ne se presenter jamais k ^initiation dans aucun 
temple de PEgypte (i i). Ceux que 1’inscription 
n’intimidoit pas, 6toient 6tonn6s de marcher une 
lieure dans ce§ sou terrains sans rien apercevoir 
de nouveau. Apres ce voyage, ils trouvoient du 
cote du midi , une petite portu toute de fer , 
gard6e par trois homines arm£s , et cou verts d*un 
casque en forthe de t&te de chien. Ces trois^iom- 

(n) Les prfetres tenoient nu tableau exact dei 
noms , du rang et du pays de ceux qui avoient 
Ip foiblesse de retourner sur leurs pas. 
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mes s’avancoient devant le Candidat , et Pin| 
d’eux lui disoit : « Nous ne somnes point ici 
pour vous emp&cher de passer; continuez votre 
coq£e, si leg Dieux vous en ont donn6 la force ; 
puissiez-vous ne pas fetre assez malheureux pour 
revenir surjros pas , car alors nous vous arrfc- 
terons. Vous pouvez encore vous en retourner; 
mais faitcs bien attention qu’apris ce moment 
vous ne sortirez jamais de ces lieux, si vous 
ne parvenez incessamment au but .que vous vous 
Itiez propose d’atteindre : songez sur-tout que 
vous ue pouvez y r£ussir qu’en vous frayant 
un passage devant vous, sans tonrner la t&te et 
aaus reculer »• Je laisse k penser combien la 
fatigue, l’inscription et ce dernier disrours ar- 
r&toient d’aspiraRS. Aussi les hommes qui 6toie*t 
assez pusillanimes pour retourner sur leu rs- pas 
racontoicnt diffferemment ce qu’ils avoient vu, 
selon les diverses impressions que chaque chose 
avoftfaite sureux. Lesuns disoient que l’on des- 
cendoit vivantaux enfers , et qu’il falloit revenir 
par des travaux eifroyables. Les autres pr6ten- 
doient que, pour parvenir k l’initiation , les pr&« 
tres vous faisoient subir un« mort douloureuse f 
et qu’ils vous ressuscitoient k leur gr6 : on ap- 
portoitpour preuve que des hommes qui avoient 
pass£ pour ties-hardis n’en 6toient jamais re- 
venus. Mais enfin, celui qui joignoit la presence 
d esprit au courage) assuroit ces trois hommes 
que rieu ne pouvoit l*6hranler ; alors ceux-ci 
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laissoient passer et le suivoient de loin; car c’itoit 
en cet en droit que son premier conducteur le 
quittoit absolument; il passoit par lapetitepprte 
de fer , et alloit instruire les pretres des divers 
sentimens qu’il avoit remarquSs dans celni qu’il 
venoit d’abandonnet. L’aspirant qui eontinuoit 
son chemin n’avoit pas fait cinquante pas , qu’il 
apercevoit un peu loin de lui une^ieur tres-vive, 
qui augmcntoit k mesure qu’il avan^oit ; parvenu 
i l’cndroit d’ou.sortoit la lumiere , it se trouvoit 
h. l’entr^e d’une voute qui avoit plus de cent 
pieds der'longet de large, et dont le premier 
aspect donnolt l’idie d’une fournaise ardente 
et effroyable. Li. commcn^oient les £prettyes 
du feu , tant des morceaux de bo : s plants 
debout pres les uns des autres, enfortillcs de 
branches de beaume arabique , dVpine d'JEgypte 
et de tamarine (is) , remplissoient ua espace 
de trente pieds carrds de chaque cot6 de ce 
vaste son terrain, et ne laissoient entr’eux qu’un 
passage d’environ 8 pieds; on avoit Tattention 
d’allumer ces bois odorifferans des 1’insfant quo 
le candidat assuroit aux trois hommes de la ports 
de fer , qu’il continuoit son chemin. Des 
tuyaux exprds places dans la voute servoient k 




( 12 ) L’abb6 Terrasson , qui rapporte presque 
mot pour mot re qu’ou vient de lire', assuteque 
is sont tres-inflammables et 
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faire £vaporer la fum£e que ces feux pouvoient 
occasionner. Mais lea flammes rives et abon- 
daotes se recourboient par onde«,etrempli^- 
soient fr6quemment l’cspace par lequel il falloit 
passer. Sorti de cct embrasement, on 6toft forc£ 
de marcher dans les vides d’tme cage carr£e , 
ou grille de fer, rougie an feu, pos£e sur le pav£, 
etform6e de losangesqui ne Iaissoient entr’elles 
que la place dtt pied : cette grille aroit vingt 
pieds de long, sur huit de large et six de haut» 
elle covmencoit k 1’ extremity des buchers , et 
finissoit an nord d’un canal de 5o pieds de large f 
dont l’eau qui venoit du Nil entroit du cot6 du 
souterrain avec un bruit et une rapidity 6ton- 
naute, et en sortoit dememe par 1’autre. II fel- 
loit aussi traverser ce canal h la nage , ou & l’aide 
de deuxbalu8tradesqui sortoientdufond de Peats 
et qui emp&choient qu'on ne s’6cartat de la routo 
qu’on devoit tenir pour arrirer k Pen droit mar- 
qu6. Si la peur du danger arretoit l’aspirant, 
on qu’ensubissant ces Gprcures la presence d’es- 
prit vinth lui njanquer, et qu’enfin il couriit 
risque de p6rir par le feu ou de se noyer, lea 
trois officiers qui l’avoient averti le sccouroient 
de toutes leurs forces Maisalors sa liberty 6toit 
perdue, ils le conduisoient par uue autre route 
dans les temples soutcrrains, desquels il ne sor- 
toit jamais, de crainte qu’il ne divulguat la na- 
ture des epreuves. Cependant, pour ne pas lui 
rendre sa prison trop austere , les pr^tres le fai* 

‘X; 
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soietit officier da second ordre, et le maribient 
jn&me, s’il le vouloit, avec une des filles des 
ofEciers de sa classe. 11 lui ktoit encore enjoint 
de ne point monter dans les temples sup6rieurs» 
Ct neparloit de sa vie k an cun profanes etpour 
dklivrer sa famile de toute inquietude k son 
kgard, on l’obligeoit d’kcrire et signer tine for- 
mule que les pr&tres faisoient parvenir k set 
parens* Elle dtoit, nous dit-on , coucue en cet 
termes, ; « CraigneZ, respectez et aimez les 
Dienx ; moi ( le nom ktoit ici ), pour avoir tentk 
une entreprise tkmkraire, leur justice me retient 
pour jamais dans une prison que leur miskricorde 
me rendfavorable(i 3 ). Aussipour ktre initik,noui 
rkpete-t-on sans cesse, ii ne falleit succombe* en 
rien (14). Dks que l’aspirant ktoit arrive k Pen- 

( 1 3 ) Ce qu’on vient de lire m'est siirement qu*une 
supposition peurkflkchie* Comment se persuader 
que des sages ont ktk assez orgneilleux' et assez* 
hardis pour priver leurs coucitoyens de la liberty 
et les ravir k leur famille* Si cela est vrai , de 
vjuels crimes les prktres n’ktoient-ils point capa« 
bles. 

(14) Pour fctre initik, dit M. Court de Gkbelin* 
p. 3ia, il falloit rkunir la puretk des mceure 
an courage et k l’klkvation de Fame ; on s’oblir 
geoit par un engagement tolennel k commencer 
une vie mou velle,suivant les regies lesplus ktroites 
de lavertu* Soumis k des inscriptions si belles 9 
animks par de si grandes espkrances , les initiks 
ktoieut regardks comma les seuls homines heu# 
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r *tr6e de la votite enflaramie , il devoit, avec 
autant de rapidite que d’adresse , passer a travers 
lafouroaise ardente 9 marcher entre les losanges 
de la grille de fer rouge, et, sans perdre haleine , 
aed^shabiller et traverser le canal.il devoit encore 
avoir ^attention de conserver sa lampe allum6e ; 
car 9 qnoique les feux rendissent assez de clart6 
pour lui faire apercevoir 1*6 ten due de l’eau, il lui 
4toit facile de juger qu’apres l’avoir travers6e , il 
auroit besoin de lumiere pour se conduire. Par- 
venu & l’autre bout du'canal , le premier soin du 
Candidat 6toit de remcttre ses habits. Il se trou-. 
voit alors pres d’une grange arcade, dans laquelle 
il 6toit oblige de monter par le moyen de plu- 
aieurs degv£s pratiques expres , et qui le con- 
duisoient k un pout-levis, dont les tourillons 
tenoient k la derniere marche , et les bascules a% 
tnur qu’ils avoient derriere lui 9 de maniere que 
ce pout sembloit fetre abaiss6 pour le laisser 
passer. Les premiers ohjets qui s’ofifroient en- 


reux* Aussi,dans le chceurdes grenouilles, act. i 9 * 
d’Aristophane ( il vivoit du terns de Socrate ) t 
PinitiA ait : c’est sur nous seuls que luit Pasti* 
favorable , nous seuls recevons du plaisir de Pin- 
fiuence de ses rayons 9 nous qui sommes initios 9 
et qui exer^ons envers le citoyen et l’6tranger 9 
toutes sortes d’actes dc justice et depi6t£«^e dois 
remarquer qu'Aristophane n’a dit cela que pour 
montrer l'enthbusiasme des iuiti6s et faire aper- 
cevoir le ridicule des mystdres* 
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suite k sa vue 6toicnt deux murs d’airain, ■tn 
k droite et 1’autrfe k gauche ; dans 1’^paijseur 
y A * de ces murs 6toient appuyls lea essieux dl deux 
grandes routes, aussi d’airain, qui ne laissoient 
entr’elles, au'bout du pout, qu’un passage d’en- 
?iron un pied et demi; '^eurs moiti6s supd- 
rieures , dont on ne voyoit qu’une par tie, 6toient 
chargees d’une grosse chaine de fer, qui pa- 
roissoit soutenir quelques machines tres-lourdes, 
xnais qui se trouvoient en-dessous et de l’autre 
c6t6 du mur, de sortc qu’on ne pouyoit les 
apercevoir. A un pied de distance de ces roues, 
il y avoit une porte de six pieds de haut , re- 
couvcrte du plus bel i voire, et garnie au milieu 
de deux filets d’or, qui marquoient qu’elle s’ou- 
▼roit en dedans. Tous les efforts que l’aspirant 
faisoit ponr la repousser 6toient inutiles, et cette 
resistance lui faisoit bientet juger qu’il devoit 
chercher un autre moyen pour sortir de ce lieu* 
Ce qui l’affligeoit le plus, 6toit fenevoir au- 
cune issue devant lui, et qu’il lui 6toit d£fendu 
de retourner sur ses pas .* apres un examen plus 
cu moins long, il apercevoit au linteau de la 
porte deux gros anneaux d’acier poli^ qui bril- 
loient kla faveur de sa lampe, et qui sembloient 
r l’iuviter k y porter les mains. L’alternative d’etre 
priv4 du plus grand bien commun k tout ce qui 
respire , la liberty , ou de parvenir h l’honneur 
d’etre regard^ comme un de ces homines ex- 
traordinaire s, faisoit qu'on ne n^gligeoit rien* 
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C’£toit de ces aimeaux que d^pendoient tons lea 
secrets. A peine l’aspiraut lcs tiroit-il, que la 
dyteute des roues se levoient, et, par un m6- 
canisme simple et adroit, ces roues acqulroient 
nn mouvement rapide qui faisoit baisser la 
bascule du pont lcvis, ebranloit fortement le seuil 
sur leqtfel 4toit lecandidat, et Pobligeoit k so 
tenir ferme aux anueaux , de peur d’etre en- 1 
trains dans le precipice qui sembloit s’ouvrir 
derrierclui. Aussitot il se scntoit emport6 avec 
violence par le linteau mcme qui s*61evoit k plus 
de vingt pieds , en ouvrant k mesure un espace 
t6n6breux d’ofi sertoit un vent consid6rable 
qui dteignoit la lampe de Paspirant, et souffloit 
sur lui avec une impetuosity difficile & soutenir: 
il avoit alors au-dessous de lui un vide de plus 
dequarante pieds, quii-ypoudoitk d’autresvoutes 
et dans lesquels se mouvoient toutes ces ma- 
chines de fer et d’airain , dont le bruit ypou- 
vantable faisoit croire que plusieurs tonnerree 
dcrasoient l’edifice ; ainsi, raalgi-4 la fermety et 
la prysence d’esprit dans eette derniere ypreuve, ^ 
il ytoitpresqiPimpossible dene pas craindre pour 
sa destruction xu&me* Le candidat restoit sus-^ 
pendu environ une minute, apres quoi le linteau 
auquel ytoit attachy un contrepoids le redes- 
cendoit doucement et le repla^oit proche de la 
porte d’ivoire. Alors les deux battans de cette 
porte s'ouvroient, et laissoient voir enfin k fas- 
pirant le lieu o& il glloit recevoix le premier 
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degr6 de l’initiation* Rien n’etoit plus capable 
d’iuspirer Petounement et le respect, que Pen- 
droit oih se trouvoit alors le candidat; c’etoit 
le derriere du sanctuaire du temple d’Otiris, 
d’lsis et d’Horus, les trois grandes divmites de 
Memphis et de touts PEgypte. L'or qui y brilloit 
de toutes parts, et la lumiere d’une infinite 
de lampes de cristal , eblouissoient d’autant 
plus l’aspirant, que ce dernier sortoit des plus 
^paisses tenebres ; les pr&tres , pour lesquels on 
avoit une profonde veneration, etoieut en habit 
de fin Jin. et formoient deux baies , au milieu 
desquels s’avancoit le r^cipiendaire. Le grand 
pr&tre, assis sur un trone & I’extr6mit6 de ceaf 
rangs , recevoit le nouveau disciple avec let 
demonstrations de Pamitie ; il le f&licitoit sur 
son courage , puis il lui pr£sentoit une coupe 
pleiue de l’eau du Nil. Que cette eau, lui di- 
soit-il , soit un breuvage du Lethe ou d’oubli 
pour toutes les fausses maximes que vous avex 
ouies de la bourhe des hommes profanes* On 
faisoit ensuite prosteruer le redpiendaire au baft, 
de la statue de la grande divinitej puis EJiero- 
pliante prononcoit sur lui ces paroles : c Isis p 
« grande Deesse des Egyptienx, donnez votre 
esprit an nouveau serviteur qui a sur monte tant 
de perils et de travaux pour se presenter & vous ; 
faites qn’il soit victorieux detafeme dansjes epren- 
ves de son ame : Rendez-le docile k vos lois f 
afin qu’il indite d’etre arimis h vasaugustet 
myslcres. » 
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Tousles pr&tres r£p£toient en choeur ce vcen. 
Lorsqu’ils avoit fini , le Hi6rophante relevoit 
le proselyte et lui pr6sentoit une liqueur confor- 
ta trice, en lui disant que ceci soit un breuvage de 
Mnemosyne ou dernkmoire (i 5 ) pour les lecons 
que vou8 recevrez de la sagesse. Telles dtoient 
les ceremonies du premier point de l’initiation* 
Celui qui 6toitadmis s*appeloit Myste (16). 11 hu 
ttoit defendu de faire aucune question et de pro- 
poser aucun doute , tant qu’il seroit dans cette 
classe. Cette observance $toit fondle sur ce qu’il 
s’agissoit d’instruire alors le nouveau converti , 
et disposer son ame k des v6rit6s qu’il ne pouvoit 
p£n£trer qu'avec la connoissance des mysteres* 
Un appartement pr£par£ pourles proselytes, dans 
lamaison Sacerdotale , 6toi( le lieu oil on le con- 
duisoit, et dans lequel il trouvoit tout ce qui 
lui 6t0it n^cessaire. Onlaissoittrois jours k l’aspi- 


(1 5 ) Cette eau*de mdmoire signifioit que l’on 
devoit toujours se ressouvenir du bonheur d’etre 
illiti^, et des vertus que ce rang devoit inspirer. 

(16) Lorsquetoutes'ces conditions dtoient rem- 
edies ( dit M. Court de Gobelin , p. 3 i 8 ), on 
£toit ad mis aux petits mysteres , souslenom de 
jnyste (c'est-k-dire voill), on ne pouvoit allerau- 
delk du vestibule du temple, ou n’entroit dans 
l v rat6rieur eton ne voyoittout it d6couvert, que 
kraqa'ondtoit admis tux grands mysteres. Alors 
on s’appeloit Epopte , c’est-k-aire, qui voit tout k 
dkcouyer U 
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rant pour se remettre des fatigues qu’il avoit es- 
suySes; des o Aiders lui servoient tout ce qu’it 
ddsiroit, attendu qu’il ne lui 6toit pas permis de 
sortir de son appartement; apres ces jours de 
repos, trois pr&tres venoient l’avertir qu’il alloit 
commencer un jeune de 4 mois , ou 91 jours a 
que , dans les 21 premiers, et m&me toute sa vie 9 
il s’abstiendroit de manger des f6ves (17) et de la 
chair de plusieurs animauxqu’on lui citoit; que, 
pendant 7 fois 7 jours suivans , il n’auroit plus 
que du pain et des fruits crus ; qu’cnfin , dans les 
21 dernier s , il n’auroit pour toute nourriture 
que 2 fois 9 onces de pain par jour* Ge jeune 
dtoit encore une suite de la purification du corps; 
il n’y avoit que les instructions que l’on recevoit 
en raeme-tems et d’autres pratiques religieuses 
qui fissent partie des 6preuves de fame* Pendant 
ces aust£rit£s l’aspirdnt n’avoit que de l’eau pour 
boisson, k moins qu’il ne tomb&t malade; dans ce 
cas ses devoir} 6toient suspend us ; maislorsqu’il 
avoit recouvert la sant6 , il 6toit oblige de re- 
commencer tout ce qui regardoit la purification 
de l’ame. Cette derniere partie de l’initia- 
ion se divisoit en invocation et en instruction* 
^’invocation consistoit k assister tous les jours h 


(i7( C’est une partie des principes que 
Pythagore enseipgnoit k ses disciples* Yoyea 
Piutarque* 
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des heures marquees , aux sacrifices qui se fai- 
soient en presence du people. Coniine on ne per* 
mettoit pas k Paspirant d’entrer dans le sane- 
tuaire , il 6toit plac6 dans un lieu dispose expres , 
ok il ne pouvoit voir ni fctre vu. L'instruction s’6- 
tendoit sur Uhistoire , tant sacrte que profane f 
pur les vertus, et sur la morale et sur les devoirs 
del’initi6y scion sa condition, ou les dignitlt 
qu'il avoitkpr^tendre. Pendant les 70 premiers 
jours de jcune , l'aspirant alloitune heure le ma- 
tin , et une heuro et demie le soir , dans un lieu 
• ofi les prfetres s'assembloient et tenoient des con- 
ferences entr’eux. Dans celle du matin ,ils rap- 
portoient lorigine symkolique des Egyptiens , 
desquels les premiers gou verne urs avoient 6tg 
des t)ieux. Ils en comptoient sept : Knep , ou 
yulcain , le Soleil , Agalhodemon , ou bon 
principe , Kronos , ou Saturne f Osiris, Isis, et 
Tjphon, ou mauvais principe . 

Les succe8seur8 de ceux-ci n’avoiept plus 6t6 
que demi-Dieux, qu’ils nommoient Horns } 
Mars, Anubis , Hercule , Apollon , Anrnon , 
Thiloes , Sosos , Jupiter , Mercure et Escu- 
lope, Ils dAmontroient la n6cessit6 des premiers, 
ce qu’ils itoienti. l’univers, et les secours que les 
hommes en retiroient; ils etaltoient les vertus et 
les connoissances des seconds, ettachoient d’ins- 
pirer k leur pro s^lite le d£sir de marcher sur 
leurspas, et de lesimiter. Dans la conference du 
soir> ils enseignoient la philosophic ct les vertu* 


Digitized by Google 



de la Mdgonnncrie Adonhiramite . i^S 
sociales. L’aspirant ne parloit point de ces entre- 
tiens r£gl6s $ mais cemme les pr&tres employoient 
toils les moyens pour p£n6fTer les senlhnens do 
leur disciple, ils vivoient avefc lui assez familih- 
rement pendant les premiers 40 jours, et tfi- 
choient de dhcouvrir les ressources de son esprit* 
Ils lui laissoient aussi la liberty de visiter labiblio- 
theque , ainsi que toutes lessalles ou l’on dimon- 
troit lessciences aux grands initios, bien entendu 
seulement de ne pas e’y trouver aux heures def 
lecons. Le soixante-dixieme jour du jeune, on 
pr£venoit l’aspirant , qu’h commencer du lende- 
main , il falloit qu’il observat un silence de neu£ 
jours, pendant lesquels ils ne.pourroit prononcec 
un seul mot, pour quelque chose que ce put&tre* 
On Pobligeoit d’assister encore aux deux confe- 
rences or dinaires; s’il vouloit se distraire, on lui 
permettoit de le faire , so it en se promenant dans 
les jardins des prfctres , oh les pr&tresses alloient 
souvent , soit en frlqusntant toujours les salles 
d’htudes, pourvu qu’il nefit absolument atten- 
tion h personne , sous peine d’etre priv£ de l’ini- 
tiation. Le matin de chaque jour de ce silence 9 
trois des plus respectables pr&tres entroient dans 
la chambre de l’aspirant, pour luireprocher lea 
fautes qu’ils lui avoient vu commettre, etles 
, vices qu ils avoient pu apercevoir dans son ca- 
ractere , ils lui eu faisoient de s6veresr6priraau- 
des , auxquelles il ne v lui htoit pas permis de r£-» 
ppndre dfeucune maniere. Ce silence passd , lea 
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litres venoient consoler leur disciple , et Pinvi-* 
toient d’oublier sea fautespour ne penserqu’aux 
vertus qu’il devoit pratftjuer. Ils l’avertissoient 
ensuite que pendant neuf jours , k commencer do 
celui oi il recouvroit la parole, il lui 6toit^en- 
joint de leur donner chaque soir un precis du 
3 * jugement qu’il portoit sur tout ce qiion avoit 

exig£ de lui ; sur ce qu'on lui avoit appris; enfin, 
sur ce qu’il avoit enteudu et vu. II est essentiel, 
lui disoient-ils, que les Merits que nous vous de- 
mandons soient aussi clairs que ,r6f!6chis, at- 
tendu quits vesteront entre nos mains, comme des 
t6moignages certains des qualitts de votre cceur^ 
Les conferences du soir et du matin cessoient 
alors; mais les prfctres, qui cherchoient toujours 
h Clever l’ame de celui qinls vouloient admettre 
parmi eux, fai soient en safaVeur un discours, dont 
le sujet etoit : « la connoissance de Phomme , le 
but de l’initiation, et quels doi vent fctre le ca- 
ractere et lesmceursdel’initie (18) ». L’orateur, 

(18) Tous les grands poetes.et les romanciers 
ont parl6 des ipreuves de l’initiation, de la gran- 
deur et de Panciennet6 des mysteres. Celui qui, 
, je crois , en a dit le mo ins k ce sujet est Terras- 
son ; il s’est content^ d’en remplir 2S0 pages 
in-12. Apul6e> le pere Kir cher, M. Court de G£- 
belift*, etc. , sont intarissables sur cet article. 11 
n’en est pas de mfeme de la morale que Pon eu- 
seignoit ; ofc voit bien que c’6toient un tres-grand 
' • secret poUr Jes mages et les initids .* quelques 

citations isoUeSf r6p£t6es successivemeat par 
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'qni Itoit le plus Eloquent et le plus instruit 3 etf 
prltrcs , ne se contentoit pas de prouver combien 
1’initil Itoit au-dessus des autres hommes; il . ( 

lui dlmontroit encore que la sagesse, les Ter* 
tus*et Phumanitl quf rlgloient toutes ses actions, 

Itoient l’effet des principes dont les prltres rem- • , 

plissoient son ame. Non, disoit-il, l’homme n’a 
.auciine idle par hii-mlme , il n’apporte en nais- 
sant que lafoiblesse et la sensibility; conduit nl- 
-cessairement par la douleur et les besoins , le 
Jnen'et le mal moraux lui sont indiffferens; il ne 
peut avoir de motif qui Pengage k faire Pun plutfit 
que Pautre. Mais bientot cequi l’entoure fait im- 
pression sur ses sens , Its affecte , et fixe le fondf 
*le ses idles; de sorte que ses actions ne sont 
qu’une sujte de ce qu’il a vu faire et de ce qu’onr 
lui a enseignl : semblable k une pierre brute, 
dont la forme plus oumoins prlcieuse depend des 
coups que Pardste lui donne , l’homme est plus 
©u moins vicieux, plus ou moins Iclairl , selon 
les erreurs et les vlritls qu’on lui inculque (19). 

les apologistes et les admirateurs de Pantiquitl , 
sont ce que nous en savons* J’avoue done que 
n’ai pu rapporter ici ces citations , sans remplir 
des lacunes considerables. Puissent-elles etre 
dignesdes augustes mystdresjet des sages qui les 
ont connus. . * 

(19) Je puis me tromper , maist je croisque ce 
sentiment pourroit servir & expliquer les diverset • 

Opinions des hommes. k 
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L ’initiation est la fin de eette vie profane , qne 
no up regardons, coname vie animale (20). L’a- 
mour de la vertu et des devoirs prend la place 
de toutes les passions dans celui qui la revolt* 
Son fetre , on pin tot le principe qui l’anime , est 
renouvelk. Oui , sans doute , snbstituer les con- 
noissances et les vertus k l’ignorance et aux pr6- 
jug6s, c’est fa ire passer l’ame dans un autre corpfl 
(21). L’initik doit rdflkchir sur son existence, se 
rendre raison de ses intentions et de ses actions $ 
etre tou jours en garde contre'lui-meme , et tra- 
vailler sans cesse k se perfectionner: il doit plain- 
dre les sots, en t&chant de les instrnire ; fuir les 
m£chans, secourir les malheureux, et mettre 
ait nombre des foiblesses humaines , l’orguoil , 
Fintkrkt et Penvie. Dans qnelque rang qu’il se 
trouve plack , so it par la naissance 011 la fortune 9 
il ne doit s’y croire ktabli que pour ktre utjle et 


( 26 ) Stobl. 

(21} La ingtempsycose de Pythagoren’estpas 
iout-k-fait la meme chose. Ce philosophe ensei- 
gnoit a ses disciples j qu*k la mort des homines , 
leurs ames passoient dans d’a utres corps hit- 
mains; ej que, si elles avoient vicieuses, ellei 
dtoientaglfermles dansjdes corps d’auiinaux, re- 
latifs aux passions qui les avoient gouvernds pen- 
dant leur viejfoyr kprouver ce systkroe, Pytha- 
gore assuroit mkstm ames avoit anim6 Euphorbe, 
4 pri fut tu£ p&?jftt 6 n 61 as au sikgede Troye, 69 
ans' avant Pythagore* 
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$ure le bien de l’humanit^ en g6n£ral. Enfra , il 
doit 6tudier l la nattire , respecter ce qu’il ne pent 
approfondir et p6n6trer son ame des v£rit£s lcs 
plus sublimes. 

Tel 6toit le fond des discours que l’on tenoit h 
celui que Ton Touloit ini tier. 

Le lendemain des neuf jours , les pretres ve- 
noient pr^seriter k l’aspirant les lois auxquelles 
il devoit se soumettre. Elies exigeoient qu’il 
^crivit la morale , le but qu’il se proposoit de 
faire servir de base k toutes les actions de sa vie , 
sou consentement k remplir avec la plus grande 
exactitude tous les devoirs qde lui imposeroit 
l’initiation ; qu’enfin il prktcroit serment, cn pre- 
sence des dieux et des pretres , de garder k ja- 
mais un secret inviolable sur tous les mystdres 
qu’on luir6v6teroit ou qu’il verroit pratiques On 
le pr*venoit qu’il devoit penser mtircment£ tons 
ces articles , afin de ne rien croire contre les in- 
tentions eties sentimens de son cceur, Que dans 
trois jours on viendroit chercher sa rGponse 
pour la porter au tribunal sacr6 de^ pretres , et 
la soumettre k leur jugement. L’aspirant 6toi,t 
alors abandonnS k ses reflexions. 11 ne lui r 6toit 
pas permis de sortir de son appartesaput , et 
onne le visitolt que pour lui porttor l#qu'antit4 
de pain et d’ean k laquelle on ayoit born6 sa 
nourriture. Le soir du tioisieme jjgit, trois offi- 
cers entroieut chez l’aspirant, lWfaisoient pren* 
fie ce qu’il avoit 6crit , etlui disoient de les sui- 

K 3 
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wre, sans leer faire la moindre question f ils la 
menoient dans un dome obscur, kclairk^par one 
seule lampe , qui repondoit au derriere dusanc- 
tuaire , ct le'remettoient entre les mains de son 
conducteur ou parrain. Co dernior , accorapa- 
gnk d’un pr&tre , nommk Hydrcuios ( 12 ) , de- 
mandoitau candidate si, de toutes les ^preuvek 
qu’il avoit subies, aucune ne lui paroissoit ridi- 
cule et tii per flue; s’il ktoit bien decide k recevoir 
^initiation , kt k en respecter jusqu’aux plus pe- 
tites circonstances. JLiorsque 1’aspiraut avoit ro- 
pondu conform£ment k ce qu’on exigeoit de lui , 
l’Hydranos le faisoit dkshabilier nu jusqu’k la 
ceinture , l’approchoit d’une enve remplie d’ean 
de la mer ou du Nil, dans laquelle on avoil 
mis du sel, de Forge et du laurier , puis lui or- 
donnoit de porter ses mains dans la cuve , ct lui 


( 12 ) Hydranos signifiebaptiseur.Voici ce que 
M. Court de Gkbelin rapporte , p. 3x6. L’eati 
qui donne la puretk nkcessaire au corps pour 
paroitrfe en socikte devenoit le sy&bole de cetto 
purete, de cette candeur nkcessaire pour rem- 
plir ce que Fordre et les devoirs rkeiproques exi- 
gent de tous ceux qui sont unis pour vivre en- 
semble, et qui ktoit indispensable pour ktre ad- 
mis dauVla soeiktk la plus parfaite. On se prkpk- 
roit k cette espece de baptkme par une longue 
suite d’obser vances austkres et de c6r6mouiet* 
propres k 6le«er Fame, etkl* jsmplir d’amour 
$oux la vejtu s* 4 
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v "- ‘ ver*oit de Peau sur la t&te, en disant : n Pnissd 
cette eau, symbole de la puretA, effacer tout ce 
qui peut avoir souillA votre chair, et en vous ren- 
dant votre candeur et votre premiere innocence, 
purifier votre corps, ainsi que la vertu doit puri- 
fier votre ame a. Ces paroles achevAes, il revA- 
toit le candidat d’une robe de fin lin blanc (23) , 
en lui prescrivant de ne jamais la quitter qua 
pour en revAtir un autre quo les pvAtres lui 
donneroient;ils lui faisoient reprendre ses habits, 
puis le laissoient sans luraiere avec sou parrain. 
A peine PHydranos Atoit sorti , que plusieur* 
Eclairs factices, se succAdant les uns aux autres , 
rApandoient dans ce lieu une clartA mystArieuse, 
et laissoient apercevoir des fan tomes et des 
spectres de forme monstrueuse (24). Au meme 
instant la foudre sembloit Aclater, et le temple 
paroissoit s'Abranler; mais bientdt un silenee 
profond succAdoit It ces prestiges, les portes du 
sjmctuaire s’ouvroieut, et le paryain y introdui- 
«oit le rAcipiendaire au son d’une infinite d’ins- 


i aS) My stores d’Isis , Ane d’or, t. premier. 
24) a Avant que d’admettre 1’initiA dans lelieu 
des mysteres, on faisoit paroitre devant lui des 
Sfantomes , sous la figure de chien, et plusieura 
autres spectres de forme monstrueuse*#. Scho- 
. lies , sur Jes oracles imaginaires de Zoroastre. 
Virgile, dans sa flescente d’jSfeAe aux enfers, 
,ApulAe | ClAment , etc. 
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trumens , qui se faisoient entendre (25). Cette 
partie du temple 6toit 6tincq}ante de lumieres , 
et orn6e de statues qui repr^sentoient les 
Dieux du del et de la terre ; quinze des plus ins- 
trnits d’entre les prMres, formoient, dans ce lieu 
impenetrable a tous profanes, un sen at auguste , 
auquel pr6sidoieut les ministrcs des mysteres. 
C*est devant ce conseil que le Ceryce presentoit 
l’aspirant : en entrant on le faisoit prosterner pour 
rendre hommage aux Dieux , puis on le placoit 
ou milieu de la salle sur un siege de bois (26)* 


(25) L’aspirant etant entre dans le dome , on 
Ini faisoit quelques demandes symboliques, aux- 
qtiellesi il r^pondoit , suivant ce qu’on lui avoit 
appris. A pres quoi le r^cipiendaire etoit intro- 
duit dans le sanctuaire du temple , au milieu de 
la plus profonde obscuritC. L’horreur ep etoit 
augments par tout re que l’industrie humaine 
peut imaginer de terrible. Letonnerre gronde de 
toutes parts, les Eclairs brillent, la foudre tombe, 
l’air est remplide figures monstrueuses, le sanc- 
tuaire tremble et la terre s’entr’dtivre ; mais 
bientot le cal me succede k la temple « et au 
fracas des £16mens d£chain6s ; la scene se de- 
ploie et s’etend au loin ; le fond du sanctuaire 
louvre , et l’on aper^oit line prairie agr Gable , oft 
l’on va se rAjouir ». Mysteres de Ceres , Court* 
de Gobelin , p. J20. 

(26) « Au milieu de la nuit j’aperqus le soleil 
• fttracelant de luiniere , je vis les Dieux des en- 

fers et df s cieux ; je m’approchai et je les adorai* 
Quand le joux fut venu , je fus placG sur un siege 
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Alors 1111 des pr&tres lisoit k haute-voix les Merits 
de l’aspirant;; ils contenoient, corame nous l’a- 
vons dit , ses reflexions sur les eprcuves , la ino- 
rale et les vertns qu’il se proposoit de pratiqner 
k Pavenir , et son devouement k l’obeissance des 
lois. A pres que le s^nat en avoit fait un cxamen 
severe, le Hidrophante demandoit au parrain dit 
candidat s’il n’avoit point decouvert de foiblesse 
dans sa conduite, et s’il osoit en repondre- Oui , 
souverain ministre , r^pliquoit l’initik interrdge , 

« et j’assnre df pins an conseil incorruptible , qul 
m'entend, que lafermetk etla Constance du nou- 
veau disciple le rendent digne d’etre admis anx 
divins naysteres».Alors le Hierophante ordonnoit * 
au parrain d’amener le proselyte an pied du tri- 
bunal \ des qu’il y etoit arrive , l’orateur sacr 6 lui x 
disoit avec le ton de l’enthonsiasine: M oriel h 
que les Dieux regardent dun ceil favorable > 
sonmeLs-toi d leurs puissance, et rempds la des - 
line e sans murniurer . Prosleme-k)i devanl eux+ 
et prete une oreille attentive a ce quits le vont 
dicier par ma bouche . 

Ils exigent de toi : Que tu leur rendes un pur 


de bois , au milieu du temple , devant l’image de 
la deesse Iris , avec un habit de lin. De la m&in 
droitejje tepoh uue torche aliunde , et j’avois 
sur la tkte des branches de pahnes , arrangees 
en rayon »• Apuiee, Mysteres d’Isis, M« Court 
Gkbelin /et beaucoup d’autres. 
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liommage , et que tu honores tes parens ; que fa' 
sois juste et bienfaisant envois to us let homines j 
que tu sois humble et sincere; que tu sois 
reconnoissant , non seulement avec tes sem- 
b lables, rnais encore avec to us les aniraaux 
qui te sont utiles ( 27 ) ; et ils t’ordondent sur- 
tout de garder k jamais un secret inviolable 
sur ce que tu as appris parmi nous , et sur ce 
que tu dhcouyriras des myst&res sacr6s et trop 
augustes pour fetre connus des hommes pro- 
fanes. • 

Si tu pratiques en silence ces vertus que 
t’iinpose une sagesse. infinie , encore ignore par 
toi , uu jour vjendrat oh tu enseras r£compens6 $ 
tu jouiras de la £licit6 des bienheureux , et, 
ton esprit dhgagh d’illusions et d’erreurs te fera 
eonuoitre entierement le prix et le but de tola 
existence* 

Ce discours fini , l’aspirant thmoignoit sa^ vo- 
lontt et sa resignation k l’assemblde ; aprfcsquoi 
on lui faisoit pr&ter un serment terrible , par 
lequel il consentoit de remplir exactement toua 


(27) Voyez Plutarque , d’fsis et d’Osiris , Por- 
pliyre, Eusebe, etc. Il dtoit defend u par ces lois-« 
sny stores , nous disent les m&mes auteurs p 
d’6gorger le bceuf, dont les prfctres avoient fait un 
Dien , qui partageoit avec l’homme les travaus 
de la tiampagne. Get animal est encore si estitnd 
eu Egypte , qu’il est ddfendu de tuer un veau. 
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fes devoirs qu on venoit de lui irnposer , sou* 
peine de ddshonneur et de moi t (28). Le ser- 
ment prononcd, le' Hidrophante coAsacroit le 
prosdlyte k Isis, mere de la nature, ddesse de 
la sagesse , & Osiris , bienfaiteur du genre hu-* 
main-, et k Horus , ditu de la raison et du si- 
lence ; apres cette consdcration , on donnoit an 
nouvel initid une ceinture blanche , rayde de 
bleu et de pourpre , et des signes parti culiers 
pour se faire reconnoitre k ceux qui comm© 
lui avoient recu la seconde initiation. Enfin , 
toutes les cdrdmonies de l’admission aux grands 
mystdres se terminoient par une procession pom- 


.(28). Le silence et le secret, observds dans les 
jnysteres,.dtoient la base, des instructions et des 
initiations. Les prdtres exigeoient des sermeris 
de ceux k qui ils confioient quelque chose 9 et ils 
avoient, fait une loi par laquelle le par jure dtoit . 
regardd comme le plus grand des crimes. II n’en 
coutoit pas moins que la vie k ceux qui rdvd- 
loient quelque partie des mystdres. II est vrai 
que cela ne sepratiquoit qu’en Egypte: lcsGrecs 
et surtout les Pythagoriciens se contentoient de 
diffamer le par jure, parmi eux , de ne plus pro - „ 
noncer son nom, et ae lui faire des fundrailles, 
comme s’il dtoit rdellement mort* Ctependant il 
pensa en couter la vie au pod'te Eschyle , parce 
qu’on crnt que dans une de ses pieces il avoit 
voulu rdvdler quelque chose des mystdres de Ca- 
rds'. 
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peuse (29) , que l’on nommoit la manifestation 
*ou le trio 1 np he de Vinilie (3o) ; on rev&toit le 
nouveau proselyte d’une robe de fin lin klanc , 
ray£o de pourpre., de bleu et d’6carlate; on 
lui placoit sur la tete , une courouue de myr- 
thect de palmiers, et, encet 6tat, on le faiaoit 
voir au peuple. De retour k la roaison aacer- 
dotale, on lui donnoit, pendant trois jours, un 
festin, ou l<*s pr&tres, les pretresses «et les ini- 
tios assistoient ; et, lorsqu’il 6toit fini, on offroit 
aux Dieuxuu sacrifice propiciatoire ( 3 i). Voilh 


(29) Je croisTendre un service au lecteur en 
lui 6pargnant le ddtail minitieux de l’ordre et de 
lamarcne de cette procession; il lui suffira, je 
c rois, de savoir qu’elle 6toit cdfnpos6e de pr&tres, 
de pretresses et trinities, qui marchoient un k un, 
ou deux ii deux, et que chacun portoit quelque 
statue , ouquelques hi6rog]yphes, auxquels per- 
sonne ne connoissoit xien. Les curieux pourront 
lire Pinfatigable pere Kircber , Clement d’Ale- 
xandrie , le pere Montfancon. Apul6e, Terras- 
son , M. Court de Gobelin, etc. etc. 

(30) A Louvain , ville des Pays-Bas autri- 
chiens,on pent voir quelque chose de semblable 
au trio raphe de l*initi6, dans les honneurs que . 
l’on rend au philo sophe qui remporte le prix de 
I’uiiiversitd. 

( 3 1) Le jour de ^initiation 6toit appelS r 4 sc- 
neralion nouvelle. Apuje* s’exprirae ainsi ; « Pa- 
vois un habit de lin , ray6 de blanc, de bleu^ 
de pourpre et d’6carlate, couronn^de branches 
de palmier , ou me fit voir au peuple* On cellbra 
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f6tis les secrets que les mages de Memphis de- 
louvroient aux Grangers. Mais ils en avoient 
de plus sacr^s et de pkis grancft qu’ilsne par- 
tageoient qu’avec les Egyptiens. Lorsqu’ils aper- 
eevoient dans ces derniers les vertus et les 
intentions n£cessaires au sacerdoces, il Jos en- 
gageoient k tester avec eux, et si les initios 
y consentoienf, les pr&tres employoient tous les 
ynoyens possibles , pour en faire des savans , et 
par consequent des mages. TVois, ( quatre , ou 
quelquefois sept ans (32) se passoient betudierla 
nature, les sciences et les arts. Les prfetres pen- 
aoient qne plus l’homme etoit instruit, plus il 
eentoit la foiblesse de son &tre. La connoissance 
des operations de la nature, du moyvement des 


ensuite ma nouvelle naissance par un festin • 
On repeta les m£mes ceremonies pendant trois 

i 'ours; puis, tout se termina par un repas, auquel 
es prfetres et les initie assistoient , et par un sa- 
crifice propitiatoire. 

(3 2) Tous ces nombres etoient, dit-on , sacres 
cbez les Egyptiens; ilsdesignoient, si l’on en croit 
Plutarque, le principe de la nature par le triangle, 
.embl£me du premier impair ; la divinite supreme 
etoit,de8ignee par le nombre 4. Dacier s’imagine 
*[ue c*est parce qu’il k n’existoit que 4 lettres dtfci? 
lenom de Dieu. le nombre yetoit revere ,pdrce 
cue les Egyptiens connoisssent les 7 pianettes, 
les 7 jours , et tout ce qui peut se rapporter 

o 
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astres , de Poidre de l’univers , disoient ces phi— 
losopkes , nous porte infailliblement k l*ad mi- 
ration, et nous force bientot.k reconnoitre un 
cr6ateur supi&me : connoissancc qui fait le seui 
but des grands mysteres (33). 

Aussi ce u’6toit plus par des illusions, des 
prestiges et des mensonge^ que leg pretres 
6tonnoient celui qu’ils alloient admettre par mi 
eux; c’6toit par des v6rit6s authentiques , et par 
la philosophic la plus 4pur6e. Un temple d6- 
couvert et commode , constrnit daus un jardin 
agr6able et champ&tre , entour6 et ombrag£ par 
des arbres dqnt les rameaux sembloient se per- 
dre dans les nues, 6toit le lieu ok Pon intro- 
dnisoit Pmiti6, Les yeux du nouveau proselyte 
n’etoient point blesses par les -representations 
materielles et ridicules des dieux que les horn— 
•jnesse sontimagin6s; le brillantastrequi Eclair© 
egalement ' tous les xnortels , le ciel d’un jour 
pur et tranquille Y 6 to it ce qui a’oflfroit k sea 
regards lorsqu’il les 61evoit ; les mages, habilli6^ 

' F — ■ ■ ■ ■ ■ ■■ 1 

(33) Le* pr&tres 6gyptiens avoient grand soin 
de cacher ces my stores sacrls aux 6 tr angers ,, 
parce que , disoient-ils , chacun , de retour dana 
sA patiie , m&leroit Pid6e sublime d’un fctre divin 
et impassible aux erreurs etaux diflfcrens dogmca 
de sa religion, tandisque la connoissance d’un 
pieu doit fctre la suite de Padmiration « des r6>* 
%*ious et la pratique des vertus. 
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conformement * ranges en demi-cercle , ayant au 
milieu d’eux leur disciple , sembloit rougiv de 
1’orgueil et do la pr6somption qu’ils avoieod 
niontr6sjusqu’alor*.'On lisoit danslettr main lien 
et dans leurs regards qu’ils ne cherchoient qu’Jt 
parler en sages modestes qui tremblent de so 
tiomper en ^sirant instruire. 

Gelui que tons les autres regardoient comme 
le plus savant , comment oit par prouver qu’il j 
nvoit un Dieu unique et supreme , moteqr et 
conservateur de Punivers ; il d6montroit , par 
des raisonnemens profonds , que la matidre ne 
sauroit acqu^rir par elle-mfeme du mouvement 
et de Pintelligence ; ilsavouoient que ceux quo 
I’on regardoit comme des demi-dieux n’avoient 
£te que des homroes ctlebres par lenr sagcsse 
et leurs connoissances, que la suite des terns' 
nvoit deifies (3.4) dans Pesprit du peuple ; mats 
que les pr&tres et les initios se botuoient k 
lionorer leur m£moire et imiter leurs vertus. 
'Qu’enfin , le respect qu’ils avoient pour eux 
n’ltoit que celui qu’on doit k des 16gislateugs 
£c)air6s, tels que ceux qni 6toient les foil- 
dateiifs de la gtoire Agyptienne. D'apres cea 
sprites % disoit l’orateur , il *e sera peut-etre 
difficile de comprcndre lc motif qui uoufc fait agir 


(34) Les Indiens les plus orientaux rendent 
•score uncttlieext&ieur k leurs premiers savato* 

i / - 
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si contradictoirement dans la soci6t£ civile. Nous' 
g^umsons en secret de profan er la divinity par 
des illusions on des mcnsonges; mais nousavons 
la foiblesse de croire qu’il fgut au pen pie, qai 
vit dans l’ignorance , des mages qui puissent 
tomber sous ses sens. Nous le croyons incapa- 
ble d’adorer un fctre impassible, qu^l ne pent 
com prendre. Voilk qe qui ndns'oblige k Ini met- 
tre sous les yeux des representations grosser es 
et fragiles , cju’il toucheroit bien tot au doigt » 
si l’on n’avoit recours aux prestiges pour lui 
faire respecter en elles quelques attribnts de la 
divinity (2k). Nous savons bien que le sage , 
Fhonnkte bomme n'a besoin d’autre juge que 
son ccBur ; sa raison fcorrige en lui les foiblesses 
de l’humanitk ; mais comment en imposcr k des , 
tyrans qui ont tout le pouvoir mortel dans leurs 
mains, si ce n’est en les p6n6trant, de l’id£e d’un 
Dieu severe , qui, tkmoin de leurs sentimens et 
de leurs actions , tient en ibains la foudre pour 
les ^eraser. Cette puissance, k laquelle ils ne 
j^euvent rien opposer , met ndeessairement un 
frein k leur penchant, et la esainte d’un chk- 
tinjent terrible , auquel sis ne sauroient kchap- 
per dans l’autre tie, est bien capable de faire 


J3i 

Pfiun 


:85) Cest l'idk&quft'Lucain en doime dans sa 
sale , traduite de Br^haeuf. 
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naitre des remordk daus Fame du plus mSchant 
des homines. Quant k nous , pen£tr6s de Pexis- 
tence du Dieu supreme, nous respectons sa 
puissance infinie , et nous nous persuadons que 
celui qui nous cr£a , celui qui forma nos cceurs , 
s’est sans doute r£serv£ le droit de les connoi- 
tre , qiPilt nous vak , qu’il nous entend, et que 
si dans l’6ternit6 « est des recompenses pour 
la vertu, il est des punitions po«r les ^crimes. 
Ne nous etonnons pas,, foibles mortels que nous 
sommes , de ne pouvoir concevoir la nature de 
cet Etre tout par fait. Gar dons- nous sur-tout, 
k Fexemple des autres philosophes, de le faire 
penser et agir selon nos vues et nos caprices , 
not re individu n’est , ainsi que tout ce qui nous 
en\ironne,qu\in foible compost de matiere qu’un 
rien peut dtaunir. Notre force et notre enten- 
dement sont born6s : ne soyons point ingrats en- 
ters le crlateur , parce que nous n’avous point 
sa puissance et qne nous ne pouvonS p6n6tr'er 
ses secrets* Remercions-le plutot de nous avoir 
tir6 du n£ant, et de nous avoir formas sensible^ 
et raisonnables; prouvons cettesensibilit£, cette 
raison , par la prati<jue des vertus* Sacrifions 
notre intiret personnel, notre vie m&me s’il le 
faut , h Pint6r&t de nos semblables ; que les pr6- 
jug£s et l’ingratitude des hommes ne nous ar- 
r&tent jamais* Faisons le bien et pardoonons 
l’erreur. Souvenons-nousenfin que le souffle qui 
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nous auime , est un bienfait dc la divinity , eft 
peut-&tre une par tie de sob essence. 

Tcls itoient sans doute les divins mysteres 
connus des sages de l’&ntiquit6. 'Celui qui y itoit 
ad mis devenoit ndcessairement l’ami detbus let 
homines, et ne socioit jamais arec ces fonrbes 
d^testables qui faisoient dgorger tous ceux quails 
ne pouvojent rendre dupes de leur orgueil et de 
leurs reveries. ? 


fin. 


/ 
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